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MERCREDI 20 JUIN MO 

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE 

CONSEIL NATIONAL 
Le procès des Boutrdains 

Le  Conseil fédéral adresse à 
l'Assemblée fédérale un rapport 
sur le rétablissement de 	na- 
tionalité 	suisse des femmes 
suisses par naissance, accompa-
gné d'un message relatif à un 
projet de loi complétant la loi 
sur l'acquisition et la perte de 
la nationalité suisse. 

Ce texte relève notamment 
que la loi de 1952 sur la natio-
nalité, entrée en vigueur le ler 
janvier 1953, contient, parmi 
ses dispositions nouvelles  les 
plus  marquantes, celles qui per-
met à la femme suisse de con-
server la nationalité suisse lors-
qu'elle épouse un étranger. Les 
femmes suisses qui se  sont  ma-
riées en Suisse avec un étran-
ger depuis le ter janvier 1953 
ont, 'pour ainsi dire sans ex-
ception, souscrit une déclaration 
visant à conserver leur natio-
nalité. 

La procédure 'de rétablisse-
ment de la nationalité des fem- 

de Navigation S.A. 

trou ver les tonnages nécessaires, 
ce qui provoque une pénurie de 
mog,ns de transports telle que 
l'on n'en a pas connue de sembla-
bles depuis des années. Pour 1956 
les organes compétents de la Con-
férence des Ministres européens 
des transports pour la navigation 
rhénane ont constaté que par rap-
port à l'année précédente, la de-
mande de Bêtement a augment): 
de 8 à 10 millions de tonnes, ce 
qui, en comparaison de l'année 
précédente. avec 95 millions; 
constitue une augtatentat',Ion d'en-
viron 10 %. 

En fin 1955, la compagnie dis-
posait de 69 remorqueurs, ba-
teaux-moteur, tanks et navires de 
mer de 60.409 tonnes, ainsi que de 
56 chalands, et péniches d'un total 
de 59.100 tonnes. 

Le compte de profits et pertes 
accuse en fin 1955 une augmenta-
tion du bénéfice brut d'environ 
66.000 francs sur un total de 
6.147.473 francs. Le bénéfice de 
2.458264 francs doit être réparti 
de la manière suivante, selon pro-
position du conseil d'administra-
tion: 1,5 million pour les amortis-
sements, 10 % à la réserve géné-
rale avec 100.000- francs, 250.000 
francs à des buts spéciaux. L'as-
semblée générale dispose ainsi" de 
713.298 francs y compris k re-
port de Tan dernier: De ce mon-
tant, la somme de 600.000 francs 
sera employée comme réserve de 
dividendes à 5%, le solde de 
113,298 francs étant reporté à 
compte nouveau, 

En complément du rapport an-
nuel, le directeur de la compagnie 
M. N. Jaquet, Conseiller national, 
a déclaré au sujet de la proposi-
tion du conseil d'administratio» 
d'augmenter de 10 à 16 millions 
le capital-actions, que cette déci-
sion était oppoi-tune du fait que 
la flotte rhénane de la compagnie 
ne suffisait plus, depuis des an-
nées déjà, pour faire face à l'aug-
mentation constante des trans-
ports réguliers dans le trafic suis-
se. 

Au cours des dernières années. 
pour près d'un tiers du volume 
des marchandises à transporter, 
on a du recourir à des chalands 
loués à d'autres compagnies. Ces 
frais de location se sont élevés en 
1954 à 1.6 millions de francs, en 
1955 à 2.2 millions. Le nouveau 
programme de construction per-
metttra à la compagnie de porter 
à 200.000 tonnes le volume de ses 
transports entre les ports mariti-
mes et Bâle, et cela avec sa pro-
pre flotte, L'assemblée générale 
approuve cette proposition. Une 
autre assemblée fixée au 14 juillet 
devra sanctionner raugmentation 
du  celte!. 

Dans sa séance de mercredi, 
le Conseil National examine 
la gestion du •  Département de 
justice et police. M. Guinand 
rad. Genève) rapporte sur • le 

secrétariat du Département et 
relève qu'il n'est nullement 
question de transformer l'offi-
ce de presse du Département 
en une centrale d'information. 
C'est à la Chancellerie fédéra-
le qu'il appartient de rensei-
gner la presse sur l'activité 
gouvernementale. M. Schmid 
(dém. Zurich) critique la len-
teur dei -travaux entrepr.4s en 
vue d'étendre la juridiction 
adritinistrative et il demande 
desprécisions sur la régle- 
mentation légale ,des institu-
tions de prévoyance d'entre-
prises privées. M. Feldman, 
président de la Confédération, 
indique qu'un premier projet 
de réglementation legale des 
ventes à  .  tempérament et des 
ventes avec paiement préala-
ble sera présenté aux milieux 
intéressés vers la fin de l'été. 
Pour ce qui est de l'extension 
de la juridiction administrati-
ve, les travaux sont active-
ment poursuivis; il ,en est dE, 
même de la préparation d'une 
loi sur les institutions de pré-
voyance d'entreprises privées. 

M. Lejeune (soc. Bâle-
Campagne) critique les lote-
ries à but commercial, qui ont 
tendance à se développer et 
sont préjudiciables au com-
merce de détail. M. Feldmann, 
chef du Département de justi-
ce et police, répond que la 
question sera -étudiée par les 
Services compétents. 

M. Stadlin (rad. Zoug) fait 
allusion au procès de Saxon 
et soulève la question de l'at-
tribution de telle ou telle cau-
se à un tribunal ,cantonal plu-
tôt qu'à l'instance fédérale: M. 
Feldmann, président de la 
Confédération, répond que 
dans l'affaire de Saxon, la 
compétence Au Tribunal valai-
san ne faisait aucun doute. 
M. Feldmann, chef du ,Dépar-

tement de justice et police, 
donne quelques précisions sur 
la surveillance exercée par. le 
bureau des- assurances, sur 
l'activité deS compagnies. Il 
déclare que l'augmentation 
des primes d'assurance des 
compagnies d'assurances-vie, 
fut motivée par la nécessité 
d'accroître les réserves techni-
ques et de mettre les sociétés 
à même de faire face a toutes 
leurs obligations. S'agissant de 
l'activité de la Suisa, société 

, qui s'occupe de la perception 
,des droits d'auteur, M. Feld-
mann relève. que le pourcenta-
ge des frais d'exploitation de 
cette institution (environ 30% 
des recettes brutes) peut se 
4 ustifier,- 

La gestion du ,Départernent  „ 

de justicè et- police est ainsi 
appreuvée,_de même que cel- 

■■■■•■•■■••••••■■■•• 

Augmentation 
de la solde 
du soldat? 

Tant d'ervris que les taux de 
solde de nos soldats devraient 
être adaptés le plus vite Pos -
sible au renchérissement gé-
néral, un comité déjà existant 
à Berne a été élargi dans ce 
but. Ce comité, présidé par le 
fourrier Werner Muller, de 
Berne, propose une augmen-
tation d'un franc pour tous les 
taux de solde, ce qui corres-
pondrait à une surcharge an-
nuelle du budget militaire de 
9 à 10 unifiions de francs. Le 
comité considère cette requête 
comme parfaitement fondée et 
est persuadé qu'une charge 
supplémentaire du compte fé-
deral en faveur de notre mili-
ce ne serait pas mal accueillie 
par le peuple suisse, ce qu'il 
s ait encore de démontrer. 

M. Petitpierre, conseiller fé-
déral, prend ensuite la parole 
pour - répondre aux observa-
tions présentées sur la gestion 
Au ,Départemeit politique. 

PIN DE NOTRE MISSION 
EN CORÉE 

Concernant 1:1 Corée, le chef 
du Département politique ne 
pense pas que l'une ou l'autre 
des parties ait l'intention de. 
•eprendre les hostilités a plus 
ou, moins brève échéance. La 
commission neutre de contrô-
le de l'armistice a exécuté son 
man,dat en conformité des .di-
recti‘es 	qui lui furent don- 
nées. -  Si le contrôle est resté 
inefficace, la responsabilité 
n'en incombe pas à la cora, 
mission. M. Petitpierre réaf fir- 
me sa conviction  -  que la Suisse 
a bien fait de participer aux 
travaux de la commission en 
Corée dtt -  Sud. Les pourpar-
lers continuent. Les __équipes 
fixes seront supprimées à brè-
ve échéance dans le nord et 
dans le sud, ee qui permettra 
de réduire les effectifs suis -

ses. - On ne peut encore dire si 
la commission neutre sera 
entiè•enient dissoute. M. Pe-
titpierre précise ensuite que 
260 Suisses disparus bu dé-
portés dans les pays de l'Est 
sur un total •le 650 ont été re-
trouvés et rapatriés. eautreS 
sont restés incognito, et d'an-
tres enfin sont décédés. Les 
listes •du Département politi-
que portent encore 80 noms. 

LA REPONSE 
A M. DUTTWEILER 

Enfin, en réponse aux criti-
ques de .  M. DuttWeiler contre 
la façon dont la Confédération 
envisage de venir en aide aux 
Suisses victimes de là guerre 
M. Petitpierre rappelle ce qu'il 
lisait en 1947, à savoir que la 
:onfédération n'a nulle obli-
iation d'indemniser ceux de 
ses ressortissants victimes de  

la guerre, ce qui ne signifie 
pas qu'elle s'en désintéresse. 
Le Conseil fédéral n'a jamais 
varié dans son attitude et M. 
Duttweiler ment quand il pré-
tend que le Conseil fédéral a 
fait des promesses -  qu'il refu-
serait aujourd'hui de tenir. 

161 MILLIONS 
DEJA DEPENSES 

POUR LES SUISSES 
DE L'ETRANGER 

Au contraire de ee que pré-
tend M. Duttweiler, les 121,5 
millions prévus pour l'aide 
aux Suisses victimes de la 
guerre sont constitués par de 
l'argent suisse cuti provient de 
la- Caisse fédérale. Par contre, 
la Suisse n'a aucune- préten-
tion à faire valoir sur les 50 
millions de francs versés au 
gouvernement de Bonn, en e-
xécution de l'a;...cord de Wa-, 
shington; elle n'a pas davan-
tage de droits à faire valoir 
sur les avoirs allemands en. 
Suisse. Ces biens, bloqués en 
1945, sont simplement resti-
tués. Il est contraire, à la véri-
té de prétendre, comme le 'fait 
M. Duttweiler, que la Suisse 
n'a rien fait pour les Suisses 
victimes de la guerre. Jusqu'i: 
ci, .161 millions ont  été  dépen-
sés à cet- effet. Les proposi-
tions définitives du Conseil 
fédéral en vue d'une aide so-
ciale seront arrêtées prozhai-
nément. 

M. DUTTWEILER ATTEINT 
DANS SON HONNEUR 

Les solutions préconisées 
par M, DuttWeiler sont antiso-
ciales et elles n'ont pas pu 
être retenues. Celui-ci s'est 
lancé dans une campagne dé-
magogique pour faire pression 
sur  le  Conseil fédéral. Il veut 
l'agitation et le scandale. 
agit de mauvaise foi et eher-
elle à tromper des auditeurs 

contre le comportement de M. 
nains.  M. Petitpierre proteste 

Duttweiler, mn n'est pas digne 
d'un député aux Chambres 
fédérales.  «M. Duttweiler dési-
re que je lui intente un pro-
cès; je ne lui donnerai pas 
cette 'satisfaction. Il paraît 
chercher la couronne du mar-
tyr; ce n'est pas moi qui la .  
mettrai sur sa 'tête» (Applau 
dissements). 

M. Duttweiler proteste con-
tre  les „propos de M. Petitpier-
re, qui, dit-il, portent atteinte 
à son honneur. 
-La séance est ensuite jevée. 

CONSEIL DES ETATS 
UN VERSEMENT 

INCOMPATIBLE AVEC NOS 
ENGAGEMENTS  -

Au début de la séance, -  M., RO11- 
 ner irad. Saint-Gall) développe 

une motion concernant l'excédent 
de 50 millions de fr. qui est résul-
té de l'exécution de l'accord de 
Washington. Ce montant a été versé 

à la République fédérale d'Alle-
magne, ce qui, de l'avis de M. 
Rohner, est inadmissible et incom-
patible avec les -  engagements  as-
_aimés par notre pays. En consé-
quence, il invite le Conseil fédéral 
à mettre un terme eu transfert 
d'autres excédents et à demander 
à l'Allemagne occidentale la "resti-
`ution des sommes versées à tort, 
cet argent devant revenin.eux pro-
priétaires, au prorata des sommés 
qu'ils ont dû céder. Le  Conseii 
fédéral répondra dans une pro-
chaine séance. 

Accord relatif 

Audition des témoins 

La longue série des témoins 
de la défense, pour la Plupart 
des émigrés roumains, ont flétri 
le régime actuel de leur pay.s. 

Constantin Stocanescu ancien 
lieutenant,. a parlé des 'milliers 
de soldats roumains qui après 
l'armistice ont été déportés 
dans des camps d'internement 
soviétique  •  beaucoup y sont 
morts et d'autres s'y  trouvent 
encore. Lui même s'il s'est ed-
fui de Rournanie c'est qu'il 
craignait  «  d'être contraint da 
torturer des gens  ». 

Un ancien député Ephtimie 
Gherman, ex-dirigeant syndics_ 
liste,n'ayant pas voulu falsifier 
les élections de 1946, allait être 
arrêté; aussi a-t-il dû s'enfuir. 
Il cite les vexations, les empri-
sonnements que l'on fait subir 
aux ouvriers qui ne veulent pas 
rallier le parti communiste et 
dit-il «on a réalisé l'égalité mais 
dans la misère et dans le déses-
poir »- 

Après M. Barbu Niculescu, 
secrétaire général de la Ligue 
des Roumains Libres, une dépo-
sition particulièrement frappan-
e fut celle de Me Grégoire Ga-

fenco, ancien Ministre des Af  
faires Etrangères du Roi Ca-
rol. Il exprima tout d'abord le 

Le Conseil d'Etat du Canton 
des Grisons a adressé au Con-
seil fédéral une requête deman_ 
dant une solution rapide du 
chemin de fe r rhétique. Le Con-
seil d'Etat se réfère d'abord à 
la votation du 13 mai sur le 
projet d'Ems, aux cinq requê-
tes qu'il a adressées au Conseil 
fédéral depuis 1930 et au rap-
port de la Cornission fédérale 
d'experts sur le rachat des Che-
mins de fer, de mai.-152,  qü 
considérait comme justifiée une 
telle opération de rachat du che-
min de fer Rhetique et la re-
commandait en principe, 

La requête avait d'ailleurs é-
té écartée à l'époque par lé Con_ 
sen fédéral qui considérait qu'il 
ne pourrait y avoir dans le peu-
ple une vague de fond en fa-
veur d'une opération si impor-
tante tant du point de vue poli-
tique que financier. Le Conseil 
d'Etat des Grisons, se fondant 
sur des déclarations concordan-
tes des deux parties lors de. 
la campagne électorale_ Prê,oé-• 
dant la votation su r  Ems  '  est 
fermement convaincu que les 

Le comité central élargi de 
la. Fédération suisse des ou-
vriers sur métaux et horlogers 
(F011111) réuni à Soleure, a vo-
té >une.  résolution dans laquel-
le il.enregiere avec satisfaction 
que, notre pays traverse une pé-
riode  de conjoncture Plus favo-
rable qu'elle ne le fut jamais 
dans le passé. Nos deux indus-
tries  d'exportation les plus int 
portantes, l'incluskrie des ma-
chines et métaux e d'horlogerie 
ont exporté au cours des 4 
premiers mois de l'année, des 
produits d'une valeur de près 
de 900 millions de francs, en 
augmentay ,ilon de plus de 90 mil-
lions  sur  la période correspon-
dante de /'année passée. 

aux services 

à cet effet dans un avenir assez 
proche. 

Cet été la Swissair assurera, 
12 liaisons hebdomadaires avec 
Rome et 4 avec Milan. Quant 
aux deux entreprises italiennes 
Lai et Alitalia, elles assureront 
en commun 13 liaisons par  se-
maine avec la Suisse. 

regret du préjudice causé  à  la 
Suisse  «  dont nous respectons 
la neutralité  »  et excuse les 
quatre préventis, issus d'une ge-
Itération de violence et d'inéga-
lités, de leur  entreprise due au 
désespoir: «Le désespoir de tou-
te une nation  ».  Fort habilement 
il cite M. Khrouchtchev lui-mê-
me parlant au 20ème Congrès 
du parti communiste de  Mos-
cou  »  Les arrestations, les dé_ 
portations massives les exécu-
t ons sans jugement, ont forcé-
ment créé un état de terreur et 
de désespoir  ».  Après cete habi_ 
le déposition, Me René Floriot 
se leva et déclara que la défen-
se pourrait se dispenser de plai-
der après le témoignage de M. 
Gafenco, 

Le requisitoire 
Le procureur  général a requis 

contre les Roumains, les peines 
suivantes : 6 ans de réclusion 
Pour Beldeanu, 5 ans et 4 ,mois 
contre Codrescu, qui tua le 
chauffeur de la Légation 3 ans 
contre Chilia et 16 mois' contre 
Dirriitri, compte  •  tenu de la pré-
ventive. 

En outre, il a requis contre 
les trois premiers la privation 
de leurs droits civiques et leur 
expulsion du territoire suisse 
pour  une période à déterminer. 

conditions d'une telle vagtie de 
fond existent aujourd'hui en fa-
veur d'une telle opération. Il 
est urgent que la Confédération 
prenne des mesures pour créer 
en faveur de l'économie grison-
ne, en particulier dans le sec-
teur ferroviaire, les mêmes con-
ditions de concurrence que pour 
iee autres parties du pays. Le 
Conseil d'Etat - des Grisons de-
mande formellement mie fois 
dc plus au Conseil fédérai de 
prendre les mesures nécessai-
res en vue de résoudre totale-
ment et rapidement le problème 
de la reprise du chemin de fer 
rhétique par  la Confédération, 

Compagnie Suisse 

Alors que jusqu'en 	1955. 	le 
principal souci dès compagnies de 
navigation était d'employer utile-
ment le tonnage existant, il s'agit 
aujourd'hui, dit fait ris l'augmen-
tation constante du degré d'occu-
pation des industries rhénanes, de 

Dans l'industrie horlogère, la 
valeur  des exportations a aug-
menté de 36 millions par rap-
port à la période janvier-avril 
1956. Selon toutes probabairés, 
le niveau des exportations hor-
logères atteilndra, et dépassera 
cette année celui de 1953 .  le plus 
élevé que l'horlogerie suisse ait 
jamais atteint. La prospérité 
de cette industrie est incontes-
table. Elle témoigne de la vitali-
té de l'horlogerie suisse, qui o, su 
combler, par de nouveaux dé-
bouchés, grâce à la qualité de 
ses produits et à l'habileté de sa 
main d'oeuvreiles pertes subites 
Mi. le marché américain en 1954 

Le comité élargi de la F ,O.M. 
H. regrette que le parronat 
horloger ait refusé d'appliqu•r 
aux ,  ouvriers e ouvrières l'aug-
menlation des salaires effec-
tifs de 10 à 20 et à l'heure, re. 
commandée par le tribunal ar-
bitra conventionnel comme pat•; 
ticiipation des travailleurs à la 

haute conjoncture. 

La F.O.M.H. invite les trayait-
leurs de l'horlogerie à attendre 
avec calme la sereence 
ve que le tribunal arbitral hor-
loger prendra ces prochains 
jours. 

mes suisses par naissance fut 
réglée de manière a être autant 
que  possible simple et efficace. 
Le Département fédéral de jus-
tice et police étaplit des formu-
les de demandes qui contenaient 
des  instructions détaillées. 55 de 
ces formules, rédigées dans les 
trois langues officielles, furent 
réparties en temps utile et pres-
que toutes les intéressées s'en 
servirent. 

Les  demandes furent trans-
mises au Bureau central suisse 
de police et au ministère public 
fédéral, puis aux autorités de•
l'ancien canton d'origine pour 
vérification de l'origine et de l'é-
tat civil. Les autorités cantona-
les furent simultanément invi-
tées à faire rapport  •  dans les 
cas ou, à leur connaissance, des 
faits  graves pouvaient être re-
prochés à la requérante. Une 
fois  en possession de toutes les 
informations, le Département 
examine dans chaque cas si les 

disposition pour être 	distribuées 
outre-mer. 

Le programme d'assistance de 
la division d'entraide des Eglises 
et service des réfugiés a eu en 
1955 un budget de dollars 750.000 
alors que celui de 1954 était de 
dollars 723.000. Ce programme 
comprend l'aide aux réfugiés, la 
santé, les bourses d'étude, les 
camps oecuméniques de 	travail, 
les collaborateurs fraternels, 	les 
collaborateurs envoyés à l'étran-
ger, et le personnel du service oe-
cuménique. On remarque qu'il y 
a de nouveau en 1955 une aug-
mentation du pourcentage de par-
ticipation des églises non-améri-
caines, bien que la plus grande 
partie des fonds nécessaires à 
l'exécution de ce programme-  vien-
ne encore des Eglises américaines. 
Plus de la moitié de ce budget a 
été consacré aux opérations 	du 
service des 	réfugiés du C.O.E. 
qui a réinstallé plus de 12.000 ré-
fugiés et émigrants au cours de 
l'an passé. 

Les dépenses sont montées à 
dollars 5.164.188 pour le travail 
du Conseil oecuménique et de la 
fédération luthérienne mondiale-
service des réfugiés, y compris 
des allocations du Comité inter-
gouvernemental pour les migra-
tions européennes, du  «  United 
States escapee program » et du 
bureau de Haut commissaire des 
Nations Unies pour les réfugiés. 
De cette somme, environ 2.000.000 
de dollars ont été prêtés pour per-
mettre aux réfugiés d'émigrer ou-
tre-mer. En 1955 les églises ont 
distribué pour plus de dollars 
35.000.000 de densees et ols'l ts 
de première nécessité provenant 
du « Church World  .  service  » 
(U.S.A.). 'de « Lutheran World 
Relief/World Service » 'et d'égli-
ses en Australie, Canada, Norvè-
ge, Nouvelle-Zélande, Royaume-
Uni, -  Suède et Suisse.  

conditions de forme et de fond 
du rétablissement étaient rem-
plies. 

34,081 DEMANDES 

Le département a reçu au to-
tal 34,081 demandes de rétablis-
sement dans la nationalité suis-
se. Il en a liquidé 18.178 en 
1953, 15.336 en 1954 et 587  -  en 
1955, soit 34.001 à fin 1955. A 
ce moment, il n'y avait plus que 
80 demandes  en suspens. Ii s'a-
git de cas, qui présentaient-des 
difficultés spéciales, de telle sor-
te qu'il fut nécessaire de pren-
dre plusieurs fois contacta avec 
nos autorité s  cantonales et nos 
représentants  à l'étranger pour 
pouvoir établir les faits er éluci-
der certaines questions de droit. 

Le département s'efforce de 
liquider ces derniers cas aussi 
vite que  possible. 32.196 requé-
rantes ont été rétablies dans leur 
ancien droit de cité cantonal et 
communal et par là même dans 
la nationalité suisse. 

DES INJUSTICES 
QU'IL FAUT REPARER 

Il faut relever en ce qui con-
cerne la revision partielle de la 
loi sur l'application de l'article 
58 qui a permis de 	rétablir 
dans la nationalité suisse 	un 
grand nombre de femmes suis-
ses  par naissance dont beaucoup 
étaient restées  tes attachées à 
notre pays. Mais cette applica-
tion a aussi provoqué des injus-
tices et des rigueurs. On pour-
rait y remédier du moins dans 
une certaine mesure en revi-
sant partiellement la loi. Le 
rétablissement dans la nationali 
te suisse d'anciennes Suissesses 
selon l'article 58, n'a pas donné 
satisfaction du triple point de 
vue de la limitation du délai 
dans lequel les demandes dé-
valent être présentées, de la ré-
serve aux femmes suisses par, 
naissance et des incidences sur 
la nationalité étrangère. Tout 
porte à croire .dès lors qu'il se-
rait équitable de donner une 
nouvelle  occasion de recouvrer 
la nationalité misse aux femmes 
qui, pour des raisons indépen-
dantes de leur volonté, n'ont 
pu présenter leur demande rie 
rétablissement dans l e  délai lé-
gal. 

En conséquence, le Conseil 
fédéral propose à l'Assemblée 
fédérale, de compléter la loi sur 
l'acquisition et la perte de la 
nationalité suisse par un arti-
cle  58 (bis) dont le projet a la 
teneur suivante : 
1) Les anciennes Suissesses qui, 

avant l'entrée en vigueur de la 
présente loi, ont perdu la na-
tinalité suisse par le mariage ou 
par l'inclusion dans la libéra-
tion de leur mari, peuvent, lors-
que leur mariage n'est pas dis-
sous et qu'elles ne sont pas sé-
parées, être réintégrées dans 
cette nationalité. 

'2) La procédure et  les effets 
de la réintégration sont réglées 
par les dispositions des articles 
18, 24, 25, 51, ter alinéa,  et  52. 
Les articles 28 et 37 a sont ap-
plicables par analogie. 

UN RAPPORT DU CONSEIL FEDERAL 

POUR QUE LES SUISSESSES PUISSENT 
CONSERVER LEUR NATIONALITE 

La valeur totale des dons faits 
en 1955 pour l'entraide des Egli-
ses, s'élève à quelque 46.000.000 
de dollars. Ce chiffre est donné 
par le rapport de la division d'en-
traide des Eglises et Service des 
réfugiés du Conseil oecuménique 
des Eglises. 

La division d'entraide a tenu sa 
consultatiok annuelle aux Rasses 
(Suisse), e le rapport soumis 
aux 150 délégués présents souli-
gne l'énorme ,augmentation des 
contributions des Eglises, en na-
ture et en espèces, dont la saleur 
a passé en cinq ans de 10 millions 
de dollars à 46 millions. Cette 
montée en flèche depuis 1950 est 
due en très grande partie à l'aug-
mentation des excédents de den-
rées que les Etats-Unis mettent à 

les du Tribunal fédéral des 
assurances. 

102 VOIX (CONTRE 3) 
APPROUVENT M. CHAUDET 

M. Glasson (rad. Fribourg) 
rapporte sur l'organisation de 
l'administration militaire.. M. 
Grutier (soc. Berne) fait allu-
sion au manque d'instructen•s 
et souhaite que des mesures 
s'oient prises pour faciliter le 
recrutement. M. Guinand '(rad. 
Genève) rapporte sur les ser-
vices de l'état-major général 
et déclare que dans le domai-
ne des constructions militai-
res la situation n'est pas sa-
tisfaisante, elti fait de la  duali-
té existant avec les construc-
tions fédérales qui relèvent 
du Département de l'intérieur. 
M. Gitertnann-  (soc. Zurich) 
critique les importants bénéfi-
ces réalisés par _des entrepri-
ses qui travaillent pour l'ar-
mée et notamment le sciât ,du 
prototype P-16. Dans ce der-
nier cas ,le bénéfice rele, l'usine 
qui ne travaille pas à ses ris-
ques et périls apparaît exces-
sif. M. Chaudet, chef du Dé-
partement militaire, dit que le 
gain de G% pour le dévelop-
pement du P-16- (approximati-
vement 2.400.000 fr.)  -  ne pa-
raissait -pas exagéré, du mo-
ment que les travaux se pro-
longent pendant des années. 
La question des marges de bé-
néfices sera revue quand on 
passera à la fabrication en sé-
rie..  

M..Muret ,(pop. Vaud)_ déve-
loppe une proposition de ne 
Pas approuver la gestion du 
Département militaire. M. 
Glassbn (rad. Fribourg) pro-
pose, -au nom de la cornards-
sion de gestion, de rejeter la 
proposition Muret, laquelle ne 
recueille que trois .  voix. _La 
gestion dit Département milie 
taire est ensuite approuvée 
par 102 voix. 

UN EXPOSE 
DE YI. PETITPIERRE 

Le département fédéral des 
Postes et Chemins dé fe r  com-
munique : 

A Rome vient dêtre signé 
un accord italo-suisse Telatif 
aux services aériens entre la 
Suisse et l'Italie. Depuis dés an-
nées, .le trafic aérien régulier 
entre ces deux pays se déroulait 
(Jans base contractuelle L'ac-
cord met fin à cette situation on 
réglant dans le cadre habituel 
les questions relatives à la cir-
culation aérienne entre les deux 
états : offre de transport, fi-
xation des tarifs franchises de 
douanes pour leS combnstibles 
et pièces de rechange nécessai-
res, reconnaissance réciproque 
des brevets et Licences etc. Une 
annexe à l'accord définit les li-
gnes aériennes pouvant être ex-
ploitées entre l'Italie et la Suis-
se. La Suisse a prévu des liai-
sons entre les aéroports suis-
ses et les villes de Gênes, Turin 
Milan et Rome. L'accore doit 
encore être ratifié. 

Malgré le désir exprimé du 
côté suisse, il n'a pas encore été 
possible d'inclure dans l'accord 
un arrangement sur les lignes 
de transit, mais de nouveaux 
POttepellergi Necnit être entrepris 

aériens avec l'Italie 

Requête du gouvernement 
grison au Conseil fédéral 

La F.O.M.H: à les questions horlogères 

NOURRISSANT 
et I ►ELICiElfIli 

LIGE CREAM 

Reeeeetemeau 

si est Pasteurisé 
R.O. 76688. 

Les églises et l'entraide 
ecclésiastique mondiale 
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• Réseau desAntilles 

7 Grands 
I Services KLIVI 

relient le monde avec 
plus de 245.000 
kilomètres de 
routes aériennes 

• Service du 
Proche, Moyen 
et Extrême-
Orient et 
de l'Australie 

• Réseau Européen 

• Service de 
l'Américitie du 
Nord 

• Service de 
l'Amérique 
Centrale 

• Service de 
l'Amérique - du 
Sud 

L'ONU AÉRIENNES ROY/LIES 

NÉERLANDAISES 

— 	se on ‘11  
con 0". gen I.1  

• Service Africain 

ouvriers de leur travail et de tou-
cher dangereusement l'industrie du 
bois eè récononde forestière des 
Grisons et du pays Joue entier. 
Le Conseil d'Etat déclare qu'une 
solution transitoire, rendue né-
cessaire par la situation, doit être 
prise par le Conseil fédéral avec 
effet au moins jusqu'à fin septem-
bre 1956. Le Vorort suisse du 
commerce et de l'industrie a été 
invité à renseigner le Gouverne-
ment Grison sur l'introduction de 
nouvelles industries dans le can-
ton, selon les promesses faites 
avant la votation fédérale. 

LUCERNE 

  

CONSEIL COMMUNAL 
DE LUCERNE 

Au Conseil communal de Lu-
cerne; le directeur des travaux a 
répondu à un interpellateur au su-
jet de la construction des loge-
menas. Il a déclaré qu'il n'était 
pas question de lancer une action 
supplémentaire de travaux à côté 
de celles actuellement entreprises 
par le canton et les communes. Le 
directeur des écoles a accepté une 
motion demandant la renovation 
de la bibliothèque scolaire de la 
ville, 

NEUCHATEL 

THURGOVIE 

 

    

     

LES COMPTES 
DE FRAIIIFNFELD 

Les comptes de la commune 
pour 1955 accusent 2.095.000 frs. 
aux recettes, l'excédent de ces 
dernières étant de 83.000 francs. 
Les impôts ont rapporté 178.000 
francs de plus qu'ils n'avaient été 
inscrits au budget. La Municipali-
té propose d'affecter l'excédent 
des comptes aux amortissements* 
extraordinaires. 

URI 

 

   

INAUGURATION 
DU PONT DU DIABLE 

L'inauguration du nouveau 
Pont du Diable a eu lieu en pré-
sence de la population de la Val- - 

 lave d'Urseren. Cette réalisation 
marque la fin de l'aménagement 
de la route des Schoellenen, lon-
gue de 4.280 mètres, décidée en 
1952 par le canton d'Uri, confor-
mément à son plan décennal d'a-
mélioration des routes alpestres. 
Ce pont da à l'ingénieur Scherer, 
de Lucerne, est une construction 
de granit et de béton. Il mesure 
88 mètres, la largeur de la route 
est de 6,5 m. L'arche a une por-, 
tée de 66 mètres et domine la 
Reuss mugissante de 45 mètres. 
Les travaux ont coûté 1 million 
de francs, la Confédération ayant 
accordé une subvention de 800.000 
francs. 

M. Franz Arnold.. Chef du Dé-
partement des travaux publics du 
canton d'Uri, a coupé le ruban 

LE PREMIER PIPE-LINE 
POUR LE TRANSPORT DU 
LAIT VIENT D'ENTRER EN 

SERVICE EN SUISSE 
Une 	intéressante 	expérience. 

vient d'être tentée dans le Valai3, 
partie essentiellement agricole et 
montagneuse du sud de la Suisse. 
Des producteurs de lait ont en et-  
let imaginé de relier leurs alpages 
situés parfois à plus de 1.500 in. 
à la centrale laitière se trouvant 
dans la vallée par une pipe-line 
assurant le transport du lait. Le 
premier tronçon vient d'être posé, 
oartiellement sous terre, et si l'ex-
périence est concluante, il est pré-
v u  qu'il sera prolongé, si bien que 
"ensemble s'étendra sur plus de 7 
km de longueur. Le matériel em-
ployé est un tube en « Symalen », 
matière plastique non-corrosible, 
dans lequel on fait couler un filet 
d'eau fraiche. On arrête l'eau 
plusieurs fois par jour selon les 
besoins et le tube rafraîchi peut 
alors débiter du lait à raison de 
7 I. à la seconde. Une liaison té-
léphonique a été établie entre les 
deux stations pour assurer le bon 
fonctionnement du système et évi-
ter que l'eau ne soit mélangée au 
lait. 

 

VAUD 

    

CLOTURE 
DE L'EXPOSITION 

DU SIMPLON 
L'exposition du Simplon au 

Comptoir Suisse de Lausanne, 
inaugurée le 18, mai par MM. 
Gronchi, Président de la Républi-
que italienne, et Feldmann, Pré-
sident de la Confédération suisse, 
a fermé ses portes. Elle a attiré 
plus de 50.000 visiteurs, dont 
7.000 écoliers de- la région lau-
sannoise. 200 visites commentées 
ont été conduites par des agents 
CFF. Lez plupart des documents 
exposés partiront pour Brigue, où 
la ville organisera pendant tout 
l'été une exposition du Simplon au 
château Stockalper. 

COMPARAISON 
MONDIALE 

-DES RADIOSONDES 
Les météorologues de 16 pays : 

Autriche, Belgique, France, Répu-
blique fédérale d'Allemagne, E-
gypte, Finlande, Japon, Inde, 
Pays-Bas, Pologne, Suède, Suisse, 
Royaume-Uni, Etats-Unis, URSS, 

Comme une police d'assurance supplémentaire 

trestone 
"500" 

Le premier pneu 
au monde 

SANS CHAMBRE  A GIS 
de construction 

MIMER EN 
vous tionntera 

I. plus de sécurité 

2) plus de souplesse 

3) plus de kilométrage 

EXIGEZ DONC LE "FIRESTONE" 500 

DISTRIBUTEURS SU LZE R FRE RES 
LE CAIRE: 30, nie du 26 Juillet ( ex-Fouad ) — Tél. 46548 

ALEXANDRIE: Immeuble Salm, Place Carducci  —  Tél. 23815 

R.C.C. 83919 	 R.C.A. 10628 

L'INTRODUCTION 
DE LA LOI SUR LES 

BREVETS D'INVENTION 
Le département fédéral de Jus-

tice et Police communique : 
La nouvelle loi sur les brevets 

d'invention est, à l'exception de 
son titre quatrième, entrée en vi-
gueur le 1er janvier 1956. Le ti-
tre quatrième prescrit l'introduc-
tion de l'examen préalable de la 
nouveauté de l'invention dans le 
domaine de l'industrie horlogère 
et du perfectionnement. des fibres 
textiles, Ces dispositions  •  ne 
pourront entrer en vigueur qu'une 
fois créé l'appareil 	administratif 
nécessaire à leur exécution. 	Le 
chef du département fédéral de 
Justice et Police à chargé de met-
tre sur pied ce nouveau service du 
bureau de la propriété intellectuel-
le M. A. Stierlin, Docteur ès-
sciences, suppléant du directeur 
de ce bureau, qui sera libéré de 
ses fonctions actuelles pour le 30 
juin prochain avec remerciements 
pour les services rendus. 

ORDONNANCE SUR L'EN- 
SEIGNEMENT MÉNAGER ET 
LA FORMATION PROFES- 

SIONNELLE DES 
PAYSANNES 

Après avoir consulté les autori-
tés cantonales ainsi que les Asso-
ciations professionnelles et fémini-
nes intéressées, le Conseil fédéral 
a établi une ordonnance sur l'en-
seignement ménager et la forma-
tion professionnelle des paysannes 
en vertu des lois fédérales sur la 
formation professionnelle, dune 
part, et sur r agriculture, d'autre 
part. 

Comme l'ancienne ordonnance 
sur la formation professionnelle la 
nouvelle ordonnance énumère en 
premier lieu les écoles et cours 
ménagers ainsi que les branches 
d'enseignement pouvant bénéfidier 
de subventions fédérales. Pour fi-
xer ces dernières, il est tenu spé-
cialement compte des régions de 
montagne. Le versement de sub-
ventions est prévu également pour 
favoriser l'activité des services 
enjpamataan ménagère agricole, 
tant en plaine qu'à la montagne. 

Tenant compte des dispositions 
de l'ordonnance sur la formation 
professionnelle et la recherche a, 
gricole, la nouvelle ordonnance ré-
git également l'apprentissage mé-
nager rural ainsi que l'examen 
professionnel pour paysannes. En 
revanche, faute de dispositions 
suffisantes dans la loi sur la for-
mation professionnelle, il n'a pas 
été possible de régler aussi rap-
prentissage ménager urbain et de 
le reconnaître comme profession 
pouvant faire l'objet d'un ap-
prentissage régulier. Cependant, la 
Confédération encourage cet ap-
prentissage ainsi que l'organisa-
fion d'examen dans les professions 
ménagères, à la condition que les 
programmes d'enseignement et rè-
glements d'examens aient été ap-
prouvés par le département fédé-
ral de l'économie publique. 

DANS LA DIPLOMATIE 

NOTRE MINISTRE 
A BEYROUTH 

Le Conseil fédéral a nommé M. 
Egbert de Graffenried, envoyé 
extraordinaire et ministre pléni- 

potent aiee de là Conléclératidn 
suisse au Liban, éti Irak; en Jor-
danie et en SyrieJ avec résidence 
à Beyrouth. M, de Graffenried 
succède ainsi au ministre Franz 
Kappeler, appelé récemment à 
d'autres fonctions. 

Né en 1909, à Berne, d'où il est 
originaire, M. de Graffenried a-
vocat, entra au Département poli-
tique en 1934. Après avoir été en 
poste à Shanghai, puis à New-
York, il fit un stage à la Division 
du Commerce, à l'issue duquel. il  
se vit confier, des 1943, les fonc-
tions d'Attaché commercial à la 
Légation de Suisse à --Londres. 
Promu Conseiller de Légation en 
1946, il occupa ensuite le poste de 
premier collaborateur du Ministre 
de Suisse en Grande-Bretagne. 
Rappelé à Berne en 1950, il assu-
ma la direction du service finan-
cier et économique de la Division 
des Affaires politiques et fut pro-
mu, en 1954, au rang de supplé-
ant du chef de la division préci-
tée, avec titre de Ministre pléni-
potentiaire. De août 1955 à mare 
1956, il exerce en outre les fonc-
tions de chef de la Délégation 
suisse dans la Commission des 
Nations Neutres pour la surveil-
lance de l'armistice en Corée. 

CROIX-ROUGE 

UNE EXPOSITION 
A BALE 

A Bâle s'est ouverte l'exposition 
sur « le métier d'infirmière » or-
ganisée par la Croix-Rouge suis-
se, par les écoles d'infirmières bâ-
loises et placée sous le patronage 
du département de la Santé. Cette 
exposition qui dure jusqufaa 24 
juin a pour but de montrer aux 
jeunes filles et à leurs parents les 
nombreux aspects et possibilités 
du métier d'infirmière. 

LA VIE INTELLECTUELLE 

PRIX LITTERAIRE 
M. Fernand Maye, de Charno-

son en Valais, a- obtenu le premier 
prix d'exposé en langue française 
au cycle littéraire de la jeunesse 
européenne. Son exposé était une 
comparaison entre les oeuvres de 
Sartre et de Camus. 

iLRMEE 

ACCIDENT AU SERVICE 
MILITAIRE 

Le fusilier Jakob V ontobel, né 
en 1922, incorporé dans la compa-
gnie 11/69, domicilié à Zurich, 
qui avait disparu depuis le 15 mai 
lors d'un exercice de tir combiné, 
a été retrouvé mort dans le lit 
d'un ruisseau près de-Fluehli (Lu-
cerne). Les circonstances exactes 
de cet accident n'ont pas encore 
pu être éclaircies. 

TRANSPORTS 

LES TRAINS CIRCULENT 
A L'ELECTRICITE 

ENTRE LES VERRIERES 
ET PONTARLIER 

Les trains circulent à l'électrici-
té maintenant entre Les Verrières 
et Pontarlier. Ce sont des locômo-
tives suisses qui les remorquent, 
le courant choisi étant celui des 
CFF (monophase alternatif à 15 
mille volts et 16 2/3 périodes). 
Jusqu'au 2 juin, au contraire, c'é-
taient les locomotives françaises à 
vapeur qui remorquaient les trains 
internationaux depuis Les Verriè-
res. Le changement se fait désor-
mais à Pontarlier. Le trcnçon 
Poi:airlieraDijon, rappelons-k, se-
ra électrifie pour la fin de l'année 
prochaine et la SNCF y travaille 
activement, 

Journal Suisse crEgypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechter 
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APPENZELL 

  

GRAND CONSEIL 
D'APPENZELL 

RHODES EXTERIEURES 
Le Grand Conseil d Appenzell 

Rhodes Extérieures a élu son nou-
veau président, en la personne de 
M. Hans Baenziger, président de 
la ville d'Herisau. Après rasser-
mentation des nouveaux conseil-
lers et juges, le conseil a voté une 
subvention de 20 % pour l'achat 
et l'amélioration de l'hôpital de 
district à Herisau, dont le devis 
est estimé à 105.827 francs. 

GALE 

50 ANS D'AMITIE 
BALE-MULHOUSE 

Pendant la visite que le Gou- 
vernement bâlois a effectuée l'an- 
née dernière dans le chef-lieu de 
la Haute-Alsace, la Municipalité 
de Mulhouse est arrivée à Bâle, 
en visite. Les hôtes qui ont été 
reçus. à l'Hôtel-de-Ville, ont visi- 
té ensuite une série de nouvelles 
colonies d'habitation, la piscine de 
SaintJacques et autres monuments 
bâlois. Le soir, ils furent invités 
au Wild'sche-haus pour célébrer 
le 450ème anniversaire du traité 
d'amitié qui a été conclu entre 
Bâle et Mulhouse le 30 juin 1506. 

BERNE 

   

LA DEUXIEME FEUILLE 
DE LA CARTE NATIONÂLE 

Comme deuxième feuille de la 
nouvelle Carte nationale de la 
Suise au 1:100.000-, le Service 
topographique fédéral à Berne pu-
blie la feuille « Col du Panix ». 
Elle porte principalement sur la 
Vallée du Rhin antérieur, la chai-
ne du Toedia et la région du Klau-
sen, soit une bonne partie des Al-
pes suisses. Cette nouvelle carte 
sort au moment où débutent les 
excursions en montagne. Elle est 
de même valeur que celle du « Col 
du Pillon », publiée fin 1954, qui 
avait été très bien accueillie. Les 
teintes du relief sont encore plus 
nuancées, de sorte que la topogra-
phie est particulièrement bien liai-
ble. Les nouvelles cartes au 
1:100.000 ne peuvent évidemment 
pas mentionner chaque sentier et 
chaque bâtiment, mais elles suffi-
sent absolument à s'orienter dans 
le terrain. Ce sont donc des cartes 
pour excursions sur roues de cam-
pagne et terrains faciles. Pour les 
terrains difficiles, il faudra recou-
rir à la carte au 1:50.000. 

FRIBOURG 

UN JUBILE 
La Ligue fribourgeoise contre 

la tuberculose a commémoré son 
cinquantenaire. M. Roger Pochon, 
directeur de la « Liberté », pré-
sident de la Ligue, a fait l'histo-
rique de cette oeuvre qui débuta 
en 1906 sous la présidence du Dr. 
Treyer, présent à l'Assemblée et 
qui fut vivement félicité. Il rap-
pela la mémoire des pionniers de 
roeuvre Georges Python, "Léon 
Genoud, Mgr Esseiva, le Dr. Paul 
de Weck, Albert Dessonnaz, le 
Dr. Gustave Clément. Actuelle-
ment, le canton compte deux sa-
natoria à Leysia et à Humilirnont 
et un préventOrium pour enfants 
à pringy. 

Lès comptes présentés par M. 
Paul Hertif accusent des dépen-
ses pour 412.700 francs couvertes 
par des recettes correspondantes, 
On entendit ensuite des discours 
de M. Oswald, recteur de l'Uni-
versité, de M. Roulin, président 
du Grand conseil. M. Paul- Tor-
che, conseiller d'Etat, M. Kauf-
mann, docteur à Zurich et M. le 
Dr. Houriet à Neuchâtel. M. Stal-
der, à Lausanne, parla du pro-
blème de la réadaptation des han-
dicapés, victimes de maladies. On 
compte des centres de réadapta-
tion à Morges, Courtepin et Be-
vaix. 

GENEVE 

  

GRAND CONSEIL 
Le Grand Conseil de Genève a 

fait un accueil favorable à la de-
mande d'autorisation de la ville 
de Genève d'emprunter dix mil-
lions de francs auprès du fonds 
de TANS. Cet emprunt aura une 
durée de 20 ans. 

Le projet de loi concernant le 
traitement et la retraite des magis-
trats de l'ordre judiciaire e été 
confié -  à l'examen d'une commis-
sion. Il en a été de même de ce-
lui concernant les compétences 
des Conseils de prud'hommes. 

Une discussion s'est engagée au 
sujet des modifications proposées .  
à la loi sur l'aide à la vieillesse et 
aux survivants dans le canton de 
Genève.. Une commission exami-
nera le projet. 

L'arrêté législatif allouant une 
subvention de 15.000 francs au 
Comité des liernes Rencontres in-
ternationales de Genève et auto-
risant le Conseil d'Etat à sous-
crire 10.000 francs au fonds de 
garantie de cette manifestation, a 
été voté par le Grand Conseil u-
nanime. 

Dans une réponse faite à une 
interpellation sur raide- aux petits 
horticulteurs  .  el maraîchers aie-ti-
mes du gel, le Conseil d'Etat re-
lève qu'il a pris toutes les mesu-
res pour connaitre les besoins et  

accorder des prêts à taux réduit. 
Il est difficile de connaitre enco-
re à l'heure actuelle tous les dé-
gâts causés. 

Un député indépendant chrétien-
social a invité le Conseil d'Etat 
à créer avant 1962 un régime pé-
nitentiaire répondant aux exigen-
ces du Code pénal suisse. 

Le chef du Département de Jus-
tice et Police a répondu que la 
question était surtout du domaine 
fédéral et que les Chambres fédé-
rales étaient nanties de la motion 
Glasson. Le Conseil d'Etat doute 
que la construction d'un péniten-
fier ait été favorablement accueil-
lie par le Grand Conseil de Ge-
nève. 

Le chef du département du 
Commerce et de l'Industrie er ré-
ponse à une interpellation d'un 
député du parti du travail, a dé-
claré qu'il avait répondu au Con-
seil fédéral au sujet du contrôle 
des prix des loyers, une hausse ne 
doit pas porter atteinte au niveau 
de vie des salariés ou bien il faut 
envisager une augmentation' des 
salaires. 

LA GRECE RATIFIE 
LES CONVENTIONS 

DE GENEVE 
Le ministre de Grèce à Berne 

ai déposa au Département  polilt-

que fédéral, le 5 juin 1956, l'ins-
trument de ratification de ce pays 
sur les 4 conventions de Genève, 
du 12 août 1949, pour la protec-
tion des victimes de la guerre. 

Le nombre des Etats liés par 
ces conventions s'élève ainsi à. 

DIES ACADEMICUS 
A Genève, a eu lieu en l'Aula 

de l'Université la séance solen-
nelle du Dies academicus. Après 
un intermède musical de l'orches-
tre et du choeur académiques, M. 
Henri de Ziegler, Recteur de l'U-
niversité a rappelé la mémoire de 
plusieurs professeurs, puis a salué 
la nomination au cours du dernier 
exercice de nouveaux professeurs 
ordinaires et extraordinaires ou 
chargés de cours. 

Il fit alors appel aux étudiants 
pour qu'ils suivent davantage les 
cours généraux. Le nombre des 
étudiants immatriculés pendant le 
semestre d'hiver s'est élevé à 
2.525, chiffre le plus élevé jus-
qu'à ce jour, plaçant l'Université 
de Genève en fort bon rang par-
mi les Universités suisses. 

Mais a' souligna ce que cette 
situation a de drama'tque parce 
que l'Université manque de place. 

Puis M. de Ziegler présenta le 
nouveau Recteur pour la période 
allant de mi-juillet 1956 à mi-juil-
let 1958, le Professeur Paul E. 
Wenger, ancien doyen de la Fa-
culté des Sciences, présentement 
vice-recteur. 

M. Borel, chef du département 
cantonal de l'instruction publique, 
souligna le caractère international 
de l'Université de Genève qui 
comprend plus d'étudiants étaan-
gers que les trois Universités de 
la. Suisse Allemande réunies, 

Des diplômes de docteur hono-
ris causa ont été remis à M. Her-
bert McLean Evens, professeur 
d'endocrinologie à l'Université .de 
Californie, et à M. Paul Humbert 
(théologie) qui enseigna à Genè-
ve et à Neuchâtel. 

Le Recteur procéda ensuite à la 
distribution des prix de concours. 
Quatorze prix universitaires et 
des facultés et cinq bourses ont 
été remis à des étudiants. 

LA SUITE LS'UN COUP DE 
VENT, UN OUVRIER TOMBE 
D'UN TOIT ET FAIT IINE 

CHUTE DE 20 METRES 
Un ouvrier ferblantier _était oc-

cupé avec d'autres ouvriers à des 
travaux sur le toit du Victoria 
Hall à Genève. Il portait une tôle 
de zinc d'une très grande surface 
quand par suite d'un coup de vent 
la tôle s'abattit dans le vide, fai-
sant basculer l'ouvrier par dessus 
le bord du toit, auquel le malheu-
reux s'agrippa une seconde puis 
lâcha prise et tomba d'une hau-
teur de 20 mètres dans la rue, Il 
s'agit de M. André Joye, 23 ans, 
qui est décédé à l'hôpital des sui-
tes de ses blessures. 

GLARIS 

 

LES ELECTIONS 
AU GRAND CONSEIL 

GLARONNAIS 
Les élections au Grand Conseil 

dans le canton de Glaris n'ont pas 
apporté de grands changements. 
Les démocrates conservent leur 
27 sièges (1 perte à Haslen et un 
gain à Schwendi). Les radicaux 
seront 23 au lieu de 24 (une per-
te à Niederurnen, une perte à 
Mitloedi, un gain à Glaris). Les 
socialistes maintiennent leurs 15 
mandats (une perte à Glaris un 
gain ec Haslen). Enfin, les conser-
vateurs passent de 10 à 11 (un 
pain à .Niederurnen). Sur les 76 
députés élus, 66 sont anciens et 
10 nouveaux, 

ACCIDENT 
M. Markus-Knobel-Luchsinger, 

54 ans, contre-maitre dans une 
filature à Haslen, avait 'disparu 
depuis la Landsgemeinde de Gla-
ris. Son corps a été retiré du lac 
de Walenstadt à Gaesi. On pen-
se qu'après avoir assisté à la 
Landsmegeinde, le malheureux se- . 

rait tombé dans la Linth. 

GRISONS 

  

APRES LA VOTATION 
FEDERALE DU 13 MAI 

Le Conseil d'Etat _des Grisons 
a fait part au Conseil fédéral de 
sa prise de position après les 
pourparlers qui ont suivi la vota-
tion du 13' mai sur les usines de 
Domat-Ems. Il rappelle que le ré-
sultat négatif de cette votation à 
pour conséquences de priver 250 

GRAND CONSEIL 
NEUCHATELOIS 

Une session extraordinaire 	de 
2 jours, du Grand Conseil neu-
châtelois s'est ouverte sous la pré-
sidence de M. Jean Dubois. Elle 
a été marquée dès le début par 
de nombreux et vifs incidents, 
« les cris de démission » ayant 
été lancés par le groupe popiste 
à l'appel du nom d'un député ra-
dical qui avait été accusé au 
cours de la dernière session d'a-
voir fait pression sur son person-
nel pour qu'il vote selon ses idées. 

L'intéressé s'étant expliqué sur 
les faits qu'on lui reprochait, un 
brouhaha s'en est suivi et le pré-
sident dut intervenir à plusieurs 
reprises pour rétablir l'ordre. Un 
porte-parole radical a accusé la 
gauche de vouloir nuire à son 
parti à travers un de ses mem-
bres. Le député popiste Corsivant 
ayant accusé le député radical 
mis en cause d'avoir trahi son 
serment de parlementaire, il lui e 
été répondu que lui-même l'avait 
trahi plus gravement encore. Le 
marne député Corswant a refusé 
de se lever lors de l'assermenta-
tion d'un nouveau député du 
Grand. Conseil. M. Paul Marte-
nent, remplaçant M. Paul Dupuis 
démissionnaire, 

Après avoir approuvé une ré-
vision partielle de la loi sur ren-
seignement secondaire,- le Grand 
Conseil s'est occupé du projet de 
revalorisation des traitements des 
titulaires de fonctions publiques 
acre avait donné lieu à un long dé-
bat au cours de la session précé-
dente et qui avait été renvoyé à 
une  •  commission. 

Le projet revu par la commis-
sion a été approuvé par 93 voix 
contre deux. Le peuple devra ce -

pendant encore se prononcer. 

Une motion socialiste deman-
dant que l'Etat étudie la possibi-
lité d'octroyer une subvention 
cantonale aux constructions hos-
pitalières a été longuement discu-
tée. Elle e été finalement modifiée 
dans un sens plus large, cette sub-
vention devant — de ravis même 
du Chef du Département de l'In-
térieur — intéresser rensenible du 
problème hospitalier. La motion a 
été acceptée par 57 voix contre 
22. 

Le Conseil d'Etat a accepté, 
d'autre part, à la suite d'une in- 
terpellation libérale, d'étudier 	la 
possibilité 	d'ajouter aux risques 
couverts par les polices d'assuran-
ces en responsabilité civile, le ris-
que de chûtes de pierres. Il a éga-
lement accepté pour étude une 
motion socialiste demandant un 
projet de loi instituant l'assurance 
obligatoire en cas de maladie, sur 
le terrain cantonal. 

Une autre motion socialiste de-
mandant l'enseignement gratuit à 
tous les degrés sera reprise plus 
tard, le Chef du département de 
l'Instruction publique, absent, n'a-
yant pas pu repondre aux motion-
naires. 

LE FUTUR CONSEIL 
COMMUNAL 

DE NEUCHATEL 
Le nouveau Conseil général de 

la ville de Neuchâtel devra élire 
le Conseil communal, mais selon 
toute vraisemblance ce dernier se-
ra exactement le même que l'ac-
tuel au double point de vue de la 
représentation des partis et de ses 
membres. Le groupe libéral qui 
avait d'abord lancé l'idée_ d'un 
exécutif communal uniquement 
bourgeois, n'ayant pas trouvé 
d'appuis suffisants pour assurer le 
succès d'une seconde candidature 
de ce parti, présentera son repré-
sentant actuel, M. Pau,' Dupuis. 
Les conseillers généraux radicaux 
de leur côté, ont résolu de voter 
pour les deux représentants ac-
tuels du parti, M. Paul Rognon, 
président de la ville, et M. Fer-
nand Martin, et pouf le candidat 
libéral: Vs laissent la liberté de 
voté à leurs" membres pour les 
deux autres sièges qu'occupent ac-
tuellement deux socialistes, MM. 
Liniger et Humbert-Droz, que leur 
groupe portera à nouveau comme 
candidats. 

Ainsi donc, le conseil communal 
de Neuchâtel continuera très 
vraisemblablement d'être formé de 
deux radicaux, deux socialistes et 
un libéral. 

TESSIN 

BANDITISME 
Un jeune homme de langue al-

lemande se présentait au guichet 
de la Banque populaire de Luga-
no, à Locarno, après avoir prié 
un taxi de l'attendre, moteur en 
marche. Tout  à  coup, il braqua 
uni revolver sur le caissier de la 
banque lui ordonnant de lui pas-
ser tout l'argent dont il disposait. 
Le caissier plongea, et le bandit 
voulut tirer, mais son pistolet s'en-
raya, Le bandit prit alors la fui-
te, sauta dans le taxi.  et  ordonna 
au conducteur de se diriger sur 
Bellinzone. 

De son côté, le caissier 	était 
sorti de la banque et avait alerté 
le chauffeur, mais le jeune hom-
me tira sur lui. Cette fois le coup 
partit, mais sans atteindre person-
ne. Le chauffeur, sous la menace 
de l'arme, mit "son ,  taxi en Mar-
che, mais bientôt après le bloqua 
et s'enfuit. Le bandit réussit à se 
perdre dans la foule. - Il fit ensui-
te de l'autostop et se fit conduire 
jusqu'à Ascona par un automobi-
liste. 

Le lendemain, dans un hôtel de 
Lugano, la police a arrêté l'au-
teur de l'agression. Il s'agit d'un 
allemand de 17 ans en séjour à 
Lugano depuis une quinzaine de 
jours. La police a découvert dans 
sa chambre des pistolets avec de 
la munition. Le jeune homme a 
été mis à la disposition da juge 
des mineurs.  

syrniffl3t1qué &Î rs que ttiltdà/t 	le 
canon des toits du GOthard, Ain-
si, a été rétabli le trafic qui avait 
été interrompu dans les Gorges de 
Schoellenen. Puis, il e été levé le 
voile cachant la mosaïque du 
peintre Werner Huiler (Kuss-
nacht-Schuiyz), représentant une 
colonne de mulets conduite par 
Saint-Martin et Saint Colombin, 
et portant les" armes d'Uri et d'Ur-
seren. 

Au banquet, M. Danioth, Lan-
damman, a salué les invités, tan-
dis que M. Kaibermatten, Inspec-
teur fédéral  ,  des travaux publics, 
qui a apporté le salut de M. Et-
ter, Chef du Département fédéral 
de l'Intérieur. Le colonel comman-
dant de corps Nager et M. Cies-
grande, Consul d'Italie à Lucer-
ne, ont participé à cette manifes-
tation qui a été notamment agré-
mentée par les chants des écoliers 
de la région. 

VALAIS 

?oràtitiffie 	iî 
eina 	setitdilemen1 

réunis  ê  Pagelle--  MM" prbeédet' 
pendent un mois environ à la 
comparaison de 14 types de radio-
sondes. Ces radiosondes sont mon-
tées sué des chaînes de ballons 
pouvant atteindre de très hautes 
altitudes, 25 à 30.000 m. ou même 
davantage. Les résultats enregis-
trés soit par radio soit par radar 
permettent en particulier d'établir 
les cartes météorologiques indis-
pensables à la navigation des 
avions lolig courriers .Ces essais, 
placés sous les auspices de l'Or-
ganisation météorologique mon-
diale, on été organisés par le pos-
te aérologique de Payerne, dépen-
dant de la station centrale suisse 
de météorologie, à Zurich. _ 

Le professeur Jean Lugeon, di-
..ecteur de la station centrale suis-
se de météorologie, à Zurich, 
MM, André Perlai, ingénieur en 
chef, président de la commission 
des instruments et méthodes d'oh-
>ervation de l'organisation de nié-
éorologie mondiale, Paris. Jean 
Rivet, secrétaire général adjoint 
de l'Organisation météorologique 
mondiale, siège à Genève, Paul 
Ackermann, physicien diplômé 
chef du poste aérologique  •  de Pa-
yerne. 

Ont fourni à la presse les ex-
plications techniques nécessaires. 
Les journalistes ont pu assister à 
un lâcher de ballons sondes. Ces 
expériences sont répétées quatre 
fois en 24 heures, chaque fois 
avec les instruments de 4 pays 
différents. Il s'agit d'harmoniser 
les méthodes d'observation tout 
spécialement en prévision de l'an-
née géophysique mondiale qui dé-
butera en 1957 et au cours de la- 
quelle 300.000 sondages sont pré-
vus, dont quelque 3.000 sont ré-
servés à la Suisse. 

La station centrale suisse de 
météorologie compte disposer à 
cet effet d'un .million de francs, 
dont 500.000 francs, sont déjà as-
sures, soit à peu près de 20 ct. 
par tête d'habitant. La France 
prévoit 1 franc de notre monnaie 
par tête d'habitant et les Etats-
Unis, un dollar. L'ensemble des 
travaux est devisé à un milliard 
de francs. Les Suisses, les Suédois 
et les Finlandais vont installer un 
poste d'observation commun à 80 
degrés de latitude, au nord du 
Spitzberg, Il y aura en tout 15 
stations dans l'Arctique et 25 sta-
tions dans l'Antarctique. La sta-
tion centrale suisse de météorolo-
gie appliquera alors un nouveau 
système d'observation de son in-
vention dit d'échosondage qui e le 
grand avantage d'être aussi pré-
cis qu'économique. Les ballons 
sondes  n'auront pas besoin d'être 
éceepês  d'appareils enregistreurs 
coûteux, le ballon lui-même ser-
vant d'écran réflecteur. 

Lt) ZURICII• 

CONSEIL COMMUNAL. 
DE WINTERTHOUR 

Le Conseil communal de Win-
terthour a élu à sa présidence M. 
Werner Gilomen (socialiste) et  àl 
sa vice-présidence M. Thomas 
Lyrenmann (démocrate). Puis il 
a voté une contribution à fonds 
perdu de 450.000 francs et une 
participation  de 150.000 francs au 
capital-actions en faveur d'une 
patinoire artificielle dont le coût 
de construction sera de 1,8 million 
de francs. Enfin, deux montants 
d'un total de 185.000 francs ont 
été votés pour la construction de 
tribunes au stade de football 

-(coût total 875.000 francs). 

ame.a.. a.aea. 
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AU PALA1 eCbEBAL 

DPJ511.  DE ViDTE, 
DES CITOYENS MUNIS 
DE PERMIS DE SEJOUR 

Le Conseil fédéral a mis provi-
soirement au point un projet dar-
tété fédéral sur le droit de vote 
des citoyens titulaires d'un permis 
de séjour après que les Chambres 
Iiirtérals ne purent s'entendre 
ce sujet sur le vote par correspon-
dance. Cet avant-projet sera d'a, 
bord remis aux cantons pour 'pré-
aVis. 

àtjtb14NAL 	inneir 

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
êarctahiaue Suisse. — N.S.H, 	 0.S.Eaa ea. Sem. Suisse). 



EGYPTE-EUROPE 
L'Association Egypte-Europe 

donnait jeudi passé un thé à 
quelques amis et journalisles, 
l'occasion de la parution de 
leur nouvelle Revite_ .  Egypte-Eu- 
rope, organe ,of ficiel groupe- 
ment. 

Autour de M. et Mme Badawi 
qui recevaient avec leur ama-
bilité coid umière, journalistes 
et membres du Comité devisè-
rent gaîment dans une atmos-
phère des plus sympathiques. M. 
Elle Maghrctbi Prononça quel 
vues mots el'  Ton parla ensuite 
de la Revue. 

Bilingue, très bien présentée, 
préfacée d'un court mot du 

parlant Président Abdel Nasser Par 
de l'importance de l'apport é- 

Tous nos voeux 

eranger  à I'Egypte, elle est 
bourrée d'articles aussi intéres- 
sants que variés. 

Revue et à l'Association E-
gypte-Europe pour la tâche aus-
si ardue que fructueuse qu'elle 
s'est imposée pour le rappro-
chemerif de peuples qui sont 
faits pour s'estimer et se com-
pr 

 
endre. 

la Nouvelle 

Le Département Politique a dé-
cidé de renforcer le personnel di-
plomatique de notre Légation en 
Egypte et vient de lui attribuer 
un nouveau collaborateur en la 
personne de iM. Pierre-André 
NUSSBAUMER, Premier Secré-
taire de Légation, qui est arrivé 
dans la capitale égyptienne le 13 
de ce mois. 

M. Nussbaumer est d'origine 
bernoise, et avocat. Il est entré 
au Département Politique en 
1945. Il a été en poste à Lyon, 
à Besançon puis à Berlin. Depuis 
le mois de septembre 1951, il était 
à Berne, à la Division des Affai-
res Politiques du Département Po-
litique Fédéral et s'occupait prin-
cipalement de toutes les questions 
concernant l'Allemagne et l'Au-
triche. 

La famille de M. Nussbaumer 
arrivera en Egypte eà automne. 

DONATIONS 
En mémoire des regrettés 

Mme GERBER 
M. HAUSERMANN 

En faveur du Cimetière Suisse 
du Caire 
Dr. et Mme M. Ruth 	500 

Ç CONTREPOINT; Î— b . 
9 Ceux qui voudraient seg 

procurer le dernier volu-
!lime de vers de J. IL 

IFIEGIITER, « CONTRE 
`POINT » pourront le trou- 
!ver à la librairie « L'heure1 
Joyeuse » 26 rue Fouad,! 
Alexandrie et au Caire, 
chez Aladin, 8 rue Kasr 

tEl NH. 	 eà 
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A LA LEGATION AU  CAIRE  

CERCLE  SUISSE DU  CAIRE 

CHAMPIONNAT DE QUILLES 1956 
Tous les. amateurs de quilles du Caire, même ceux 

du.  « sexe faible » sont invités à participer nombreux au 

CHAMPIONNAT 1956 
qui sera joué les 

Samedis 23 et 30. et' Dimanche 24 ,  juin 
sur les deux piStes .'à EIVIBABHII 

Comme chaque année l'on jouera 8. boules consécu -
tives, dont les 4 premières dans.- le plein... avec maximum 
9 rachats. 

Ceux ou celles qui obtiendront 59 points ou plus 
recevront la grande médaille de maîtrise ou la petite. pour 
45 à 49 points. Ces distinctions sont offertes par le K K K. 

Distribution  des  Prix 
samedi ,soir 30  fluets, à 21 h. 

sur la Pelouse, qui sera suivie. d'un 

BAL CHAMPETRE 
Programme de la compétition Championnat 1956: 

samedi 
	

23 juin : de 29 à 24 heures 
dimanche 
	

2-4 juin : de 16 à 20 	»- 
samedi 
	

30 juin: de 17 à 21 

Samedi 39 juin à 21, heures précises : distribution des 
médailles et des prix individuels. 

Toud les participants sont priés d'aider à garnir le 
« GABENTISCII » afin que tous obtiennent un prix com-
me souvenir de cette manifestation annuelle. 

Le Comité du Cercle Suisse du Caire. 

SECTION 
SUISSE DE TIR 

DU CAIRE 

PALMARES 

* Pour un voyage confortable 

* Pour un service impeccable 

* Pour une excursion inoubliable 

voyagez avec les bateaux de votre préférence 

AEOLIA 	CORINTHIA 	LYDIA 
de ta 

HELLE 'NIC MEDITERRANEAN UNES 
qui desservent les lignes suivantes d'ALEXANDRIE pour,  

LE PIKIEE - GCNES - MARSEILLE 

LE PIRÉE  -  BRINDISI - VENISE 

let. 	 PORT SAID  •  LIMASSOL - BEYROUTH 

ninsl que pour 

REYIROIUTIN 

directement. 

N 

gents : 

S. G. COTTAKIS  L  Co. 

Alexandrie : 
63, Nebi Daniel 

Tél. 30050 

Le Coire : 
171 Moh. Farid. 
Tél. 6768243081 

E. ARVANITOPOULOS 
24, Sultan  Hussein 

Tél.  2337.740 Port  Said 

Heures de jouie pour lai famille Reinhart, 

FIANÇAILLES 

Nous apprenons avec le 
plus grand plaisir les fian-
çailles, le 7 juillet prochain, 
de 	 . 

Mlle KATHARINA 
REINHART 

fille de nos compatriotes et 
amis, M. et Mme Paul Rein-
hart — Weber, avec 

M. ALFRED! LUTIII 

fils de M. et Mme Alfred 
Luthi-Oygi, de Winterthur. 

Toutes nos félicitations et 
nos voeux de Bonheur aux 
heureux fiancés et à leurs 
parents. 

Winterthur, 
Hochwachstrasse 16 
Alexandrie, B.P. 997 

Winterthur, 
Fruhlbergstrasse 89 

HYlvlENEE 

Nous apprenons avec plai-
sir le Prochain mariage, le 14 
juillet, à l'Eglise Protestante 
de Ober-Winterthur, de 

M. .C.ASPAR, REINHART, 

fils de nos compatriotes et 
amis,_ M. et Mme Paul 
Reinhart-Weber, avec 

I\ Ill c REGINE KELLEIR. 

Toutes nos félicitatiops ét 
nos meilleurs voeux de Bon-
heur aux futurs époux et a 
leurs parents. 

Winterthur 
Hochwachstrasse 16 

Alexandrie 
Wri 

" Invitation" au feiétro 

A la veille de  quitter 
Alexandrie, •Edmond GEN-
TIL, horloger - technicien 
remercie sincèrement sa 
fidèle clientèle pour la 
confiance qu'elle lui a 
accordée -et la prie de bien 
vouloir la reporter sur 
Monsieur Onnig 1101IDJA-
LIAN, horloger diplômé 
du Tecenicum du Locle 
Suisse. 

Me référant à l'article 
ci-dessus, je sollicite la 
confiance des clients de 
Monsieur Gentil. Par un 
travail consciencieux et 
précis, j'espère être à 
même de donner toute 
satisfaction. 

Vous trouverez dans 
mon magasin d'Horlogerie 
un très grand choix de 
montres et horloges des 
premières marques. 

tOnnig BOHDJALIAN, 
Illorloger Diplômé. 
13 Rue Sésostris, 

Alexandrie, Tél.: 27(176 
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Deux acteurs populaires du cinéma allemand: Romy Schnei. 
der et Kanl Bohn, 	 (Photo Herzog) 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
SIEGE SOCIAL APARIS, 14, RUE BERGERE 

AGENCES EN EGYPTE 
ALEXANDRIE 	LE CAME 	PORT-SAID 

R.C. 255 	 R.C. 360 	R.C. Cemal No. 11 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUES 

CAISSE D'EPARGNE 

CALCIUM -SANDOZ 

SANDOZ 

en vente dans toutes les 

pharmacies du Proche-Orient 

Compagnie Centrale d'Eclairage 
par le Gaz et par l'Electricité 

LEBON & CIE 
ALEXANDRIE R.C.( 	328) 

Force Motrice Elootrique à tarifs réduits pour Industrie 

Appareillage en tous genres GAZ et ELEÇTRICITE 
COKES CALIBLKS 	 BRAI. (Pitch) 

GOUDRON BRUT ET DESHYDRATE 
HUILES ET DERIVES DU GOUDRON — NAPHTALINE 

I Sécurité d'abord  

ASSUREZ - VOUS A 

"LA GENEVOISE" 
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE 

Fondée à Genève en 1872 

CAPITAL ET RESERVES : 
250 DILUIONS DE FRANCS SUISSES 

Directeur pour l'Orient: 
A.N1. DANISH fisc. A.I.A. 

21, Avenue Fouad ler, Le Caire 

«LA GENEVOISE » Inve-stit en Egypte les réserves des 
assurances contractées dans ce pays. Sa fortune libre planée 
en Suisse constitue une garantie supplémentaire. 

« LA GENEVOISE » accorde des prêts sur hypothèques 
d'Immeubles locatifs urbains à des conditions avantageuse«. 

Toutes les bouteilles 

STELLA 
• portent cette capsule. R. C. 6600^ 

"mur- . 
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Dans nos SOCIÉTES du CAIRE ei d'ALEXANDRIE 
smommamam.x axas 

ront soumises au Secrétariat des 
Suisses à l'Etranger, soit par les 
conférences régionales des prési-
dents et délégués des  sociétés 
suisses, soit par les sociétés suis-
ses prises individuellement. Ne 
pourront être pris en considéra-
tion que les problèmes qui seront 
annoncés avant le 10 Août. 

Il s'agirait que les sociétés suis-
ses qui enverront des délégués à 
Locarno étudient soigneusement 
toute documentation qui leur par-
viendra avant ,  le congrès. 

Seuls revêtent la qualité de dé-
légués officiels, les membres de 
sociétés suisses désignés par el-
les pour les représenter. Les au-
tres participants peuvent prendre 
la parole, mais uniquement en 
leur nom personnel. 

* 

Voyage sur la ligne du Gothard: 
La- direction générale des C.F.F. 
s'est déclarée disposée à prévoir 
des voitures spéciales à l'inten-
tion des participants au congrès 
dans le train du Gothard, le ven-
dredi 24 Août. 

Bâle 13 h. 45 
Lucerne 15 h. 22 
Arth-Goldau 15 h. 51 

à destination de Bellinzone. 
Les délégués et les membres 

de la colonie qui prendront part 
au congrès, doivent faire savoir 
au Secrétariat, d'ici au 15  juillet, 
s'ils désirent faire usage de cette 
possibilité. 

SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE,. 

16, rue de la Poste 

DIMANCHE 24 JUIN 

9 h. 45. — Culte en langue fran-
çaise. 

9 h. 45. — Ecole du Dimanche. 

..JONA-110N 

en faveur du Fonds de secours de 
l'Eglise Protestante d'Alexandrie 

ANONYME, a l'occasion d' in 
prochain manage 	5000 P.i. 

Penser aux oeuvres de l'Eglise 
quand le bonheur frappe à notre 
porte, c'est faire rayonner sa joie 
et témoigner sa reconnaissance. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad_ler, 

DIMANCHE 24 JUIN 

AU TEMPLE 
9 h. — Ecole du Dimanche. 

10 h.  —  Culte. 

CERCLE SUISSE 
DU, 'CAIRE 

DIMANCHE 24 JUIN 1956. 

MENU 

Thon et Sardines à l'Huile 

Fricandeau de Veau à l'Ail 
Courgettes au Beurre 
Pommes Fondantes 

Salade Laitues 
et Betteraves 

Tranche Zibib 

Les réserva I lobs 
sont  •  -a.C'eep tées (st! t' 

la veille seultimeni. 
Tél : 806785 

QUE  VOIR 
CE sne? 

Cinémas, 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 -- 
« Daddy long legs » (Fred 
Astaire, Leslie Caron) — « The 
tall men » (Clark Gable, Jane 
Russel). 

AMIE — Tél. 31332  —  « Festival -
Sélection » film par jour. 

METRO — Tél. 22850 — « Invita-
tion to the dance » (Gene Kelly, 
Tamara Toumanova, Igor Yous-
kevitch). 

MOHAMED Ae..Y — Tél. 25106 — 
« The Purple Plain » (Gregory 
Peck, Win Min Than) — 
« Whero no vultures ily » (An-
thony Steele). 

ODEON — Tél. 71866 — « San 
Francisco » (Clark Gable, 

Jeannette Mac Donald) — « Half 
a hero » (Red Skelton). 

RADIO — Tél. 30282  —  « The 
rawhide years » (Tony Curtis, 
Colleen Miller). 

RIALTO — Tél. 24694 — « Greal 
day in the morning (Virginia 
Mayo, Ruth Roman). 

RIO — Tél. 29036 — « La bella di 
Roma » (Silvaner Pampanini, 
Paolo Stoppa, Antonio Cifariel-
lo). 

ROYAL — Tél. 26329  —  « The 
Last Command » (Sterling Hay-
den, Anna Maria Alberghetti, 
Ernest Borgnine). 

STRAND — Tél. 22322 — « Pec-
cato che sis uns canaglia » 
(Sophia Loren, Vittorio de Sica) 
(doublé en arabe). 

A roccasidn de  •  l'interruption 
estivale de nos activités sporti-
ves, nous donnons ci-après quel-
ques résultats enregistrés dans 
les principaux concours: 

EPREUVE ANNUELLE 

90 SESSELI C. 
89 RUTH M. 
89 GMUER Albert. 
88 HAEUSERMANN E. 
87 SCHOTT W. (vétéran). 
87 LANDOLT G. 
86 MOSER Fr. 
84 GMUER Peter  (junior). 
83 SCHATZ L. 
82 GIROUD P. 
82 BERCHTOLD C. 
80 UEBELHART J. 
79 REINFRANCK R. 

TIR EN CAMPAGNE 

Sur 17 tireurs, neuf seulement 
décrochent la distinction con-
voitée. 
- 79 RUTH M. 

78 LANDOLT G. 
75 SCHOTT W. (vétéran). 
75 UEBELHART 
74 HAUSERMANN E. 
74 SESSELI C 
74 GMUER Albert, -  
7,2 SCHATZ L. 
72 REINFRANK R. 

CUILLERE GROPPI 

A la cuillère Groppi, de très 
brillants résultats sont enregis-
trés sur un  -  maximum de 40 
points. 

MM A. GMUER 
39 — 37.  — 36 _ 36 _ 36 _34 

E. HAEUSERMANN 
39 — 38 — 35 — 35 

C. SESSELI 
39 _ 37 _ 36 _ 35 — 33 

W. SCHOTT (vétéran) 
36 — 34 _ 34 _ 34 — 33 

L. SCHATZ 
34 — 34 _ 33 _ 33 

M. RUTH 
37 

COUPE DU CERCLE 

Deux tireurs ont terminé l'é- 

preuve de  6 séries à 10 coups 
(max. 600) : 

Total Moyenne 
MM. A.  -  GMUER 

523 points 
L. SCHATZ 87.2 0/0 

494 points 	 82.3 0/0 

Dé brillantes passes ont , été 
réalisées par d'autres tireurs 
(M. Moser: 91 _ 90 — 88) qui 
peuvent encore nous réserver 
des surprises, bien que ra mo-
yenne. de 87.2 points de M. A. 
GMUER soit vraisemblablement 
hors d'atteinte. 

Les pronostics pour le TRO-
FHEE MAX SCHMIDHE1NY 
sont encore difficiles à établir 
car le ti r  de vitesse a souvent 
renversé des positions que l'on 

,croyait acquises. Jusqu'à 'pré-
sent, la victoire de notre Prési-
dent  en retour  de forme, se des-
sine 'nettement, mais M RUTH, 
grâce à d'excellents résultats au 
Tir  en Campagne et à l'Epreu-
ve Annuelle a de grandes chan-
ces de l'emporter. De même, 
M. SESSELI , avec un peu de 
chance, pourrait enlever défini-
tivement ce trophée qu'il s'est 
déjà adjugé à deux reprises. I-
nutile de dire qu'il s'y emploie-
ra à fond! 

PETITES  ANNONCES 

A. LOUER à Mazarita, rue 
Sultan Abdel Aziz No. 12, 
Sème étage, appartement 
No. 33, chambre élégam-
ment meublée avec salle 
de bain à seul locataire. 
Visite tous les jours -de 
midi à 4 h., — le dimanche 
le matin. 

*  *  * 
OCCASION ! — Pour cause 

départ à vendre appareil 
cinéma - parlant marque 
« Carpenter » 0,16 m/m., 
céder à C.E. 109. — Ecrire 
à « F. C. C. » B.P. 6 Alex. 

Les Journées des Suisses de 
l'étranger auront lieu à Locarno, 
les 25 et 26 Août.  L'ouverture offi-
cielle du congrès aura lieu le 
vendredi 24 Août dès 18 heures à 
Bellinzone, chef-lieu du canton du 
Tessin. 

Le programme provisoire du 
congrès a été fixé comme suit : 
les séances de délibérations au-
ront lieu durant toute, la journée 
du samedi 25 Août, dans les sal-
les du Kursaal de Locarno. A 
19 heures, après une réception 
offerte par les autorités de la vil-
le, un bateau spécial, passant 
par les îles Brissago, conduira les 
participants à Magadino, où, a-
près le dîner en commun, ils 
pourront assister à une soirée de 
folklore tessinois.  Le dimanche 
matin, 26 Août, les congressistes, 
répartis en plusieurs groupes, se 
rendront au barrage de la Mag-
9ia, où le lunch sera servi. Un 
rendez-vous d'adieu est prévu au 
Kursaal de Locarno dès 16 heu-
res. 

Ordre du jour provisoire des 
- 	séances de délibérations 

du samedi 25 Août. 
On fera le point, à Locarno, 

sur les affaires suivantes qui, si 
elles n'ont pas toutes marqué une 
avance importante depuis notre 
dernier congrès, ont été du moins 
l'objet d'études approfondies, ou 
de la part des autorités officielles 
ou de la part de commissions de 
la N.S.H. 

1) Dommages de guerre : Nouvel 
avant-projet d'un arrêté concer-
nant une aide extraordinaire aux 
Suisses cre l'étrcmger victimes de 
la guerre adopte par le Conseil 
fédéral, le 15 Mai 	1956 	(voir 
ECHO de Juin 1956, page 34, ce 
numéro sera envoyé gratuitement 
aux non-abonnés qui le comman-
deront) . 

2) Fonds de solidarité : Les sta-
tuts de la société coopérative 
. Fonds de solidarité des Suisses 
de l'étranger », accompagnés 
d'un commentaire, seront adres-
sés aux délégués qui se seront 
annoncés en temps voulu. 
3) Assurance -vieillesse - et survi-
vants.: Question de la rente tran-
sitoire de l'A.V.S. refusée aux 
Suisses domiciliés à l'étranger. 
4) Taxe militaire : Abandon de 
l'avant-projet soumis naguère 
aux colonies suisses. Etat des tra-
vaux en vue d'une nouvelle solu-
tion, 

Certains diront qe ce sont tou-
jours les mêmes questions qui 
reviennent sur le tapis. On pour-
rait en dire autant des discussions 
aux Chambres fédérales. Tant 
qu'un problème n'est pas résolu, 
il importe de le suivre de près. 
S'en désintéresser,  ,  c'est renoncer 
à faire valoir son point de 'vue, 
c'est abdiquer sans penser aux 
conséquences. 

L'ordre du jour ci-dessus sera 
complété par les questions qui se  

mière du film « Invitation to the 
dance » nous a permis d'appren- 
dre avec plaisir plusieurs 	muta- 
tions: L'actif M. Zelnicec, 	qui 
jctua un rôle prépondérant dans 
l'installation des 

 Caire et d'Alexandrie, a été 
délégué en Allemagne polir y ins-
taller, dans différentes villes, une 
douzaine de salles « Metro». Le 
sympathique M. Georges Thomas, 
fort apprécié des Alexandrins 
pour son amabilité et sa courtoisie 
est délégué à la  •  Direction du 
Métro du Caire et est remplacé 
par M. Nabih Choucri, sous di-
recteur du Ciné Métro du Caire, 
qui nous fut présenté à ce cock-
tail par MM. Salem, Directeur 
des Ventes et Matarasso, direc-
teur de la Publicité et qui comme 
son prédécesseur, nous n'en dou-
tons pas, saura bientôt s'attirer, 
toutes les sympathies de la gent 
alexandrine, 

Le film « Invitation to the 
dance » est un recueil de trois 
contes-ballet, doués d'un technico-
lor parfait et de toutes les res-
sources les plus perfectionnées que 
le cinéma puisse porter à la cho-
régraphie, C'est un enchantement 
des yeux qui nous permet d'admi-
rer les évolutions de Gene Kelly, 
de Tamara Toumanova, de Igor 
Youskevitch sans compter les a-
gréables dessins animés de Fred 
Quimby, créateur de Tom and 
Jerry; c'est aussi un enchante-
ment des oreilles puisque la mus-
sique des ballets est de Jacques 
Ibert, André Prévin et Rimsky 
Korsakov. :Un film qui emballera 
tous les balletomanes d'Alexan-
drie, et ils sont légion. 

Nos eympathiques doriÈrères 
ét arnie M. et Mnie Tristan 
Procaecia Vienrient, so.us les 
auspices de l'Administration du 
Touriirrie, d'éditer pour la troi-
sième année leur livre touristi-
que et commercial. Mais peut-on 
parler de troisième année quand 
leur  publication e. si bien aug-
menté, embelli, complété qu'el. 
le en est arrivé à un degré d'ac-
complissement, j'.allais dire d'ex. 
cellence, qu'elle semble être dif-
férente des publicatiuns des 
années passées et etre la pee_ 
mière d'une série que nous espé-
rons aussi longue que prospère. 

Alors que précédemment, les 
éditeurs s'étaient cantonnés à 
Alexandrie, ne reculant devant 
aucun effort ils y ont ajouté, 
cette ànnée, bien que la tâ-
che fut ardue, le Caire, faisant 
de ce qu'était 'une brochure d'in-
térêt local, un guide touristi-
que égyptien et complet. 

L'oeil est séduit, tout d'abord, 
par l'élégant frontispice noir, 
blanc et rouge, qui réussit à at-
tirer l'attention tout en gardant 
une sobre netteté. Précédé d'u-
ne introduction de M. Rashad 
Mourad, Directeur Général de 
l'Administration du Tourisme É-
gyptien, cet ouvrage nous donne 
ensuite les renseignements les 
plus complet:,  et les pliis divers 
Liste des Consulats Egyptiens 
à l'Etranger et Ambaeeades, lé-
gations C Consulats Etrangers 
en Egypte Agences de voyage, 
Compagnie? e'aviatik;i:, d'Assu- 
rances, de Navigation, Jour- 
naux, 'Cercles et Clubs sportifs, 

Féstatiramt.g i  hôtels, Pesions, 
Hôpitaux Pharmacies Eglises. 
LibtairéS, Photographés, Maga-
anis de nouveautés, Bijoutiers, 
Coiffeurs, Opticiens, etc... tout 
ce qui peut être utile eu touris_ 
te, et même à l'habitant du pays 
et peut le tirer d'embarras dans 
sas difficukés. 

En marge de la partie pro-
prement rédactionnelle, des 
Messages de  -  MM. Hussein 
Sobhi, Directeur général de la 
Municipalité, Giovanni Fornari, 
Ambassadeur d'Italie et Yous-
sef Hammad directeu r  général 
de l'administration des Ports et 
Phares; trois attestations de 
MM. G, Argyropoulo, Ettore 
Baistrocchi et P. von Wahlert, 
Consuls Généraux de Grèce d'I-
talie et d'Allemagne, chantent 
;a grâce d'Alexandrie et de 
l'hospitalieé égyptienne. D'ute-
les articles sur les règlements 
de change les formalités doua-
nières, les vlsas et résidences 
cotaient d'autres décrivant les 
beautés d'Alexandrie e du Cai-
re, donnant des indications sur 
leurs monuments et leurs palais, 
certains empreints de la plus dé-
licate poésie comme «la nuit 
tombe» de Svea ou de calme 
résignation comme « Alamein » 
à la si belle présentation. 

Bref, un livre qui a sa place 
non seulement en ce pays .  mais 
dans tous Les Consulats et Bu-
reaux ,le Toerieme egyptiens à 
l'étranger un ambassadeur de 
l'Egypte dont il sait faire ap-
précier la beauté tant ancienne 
que moderne. 

ALEXANDIlIA (Sr CAM) 

Samedi, un cocktail offert aux 
membres de la presse par le «Me-
tro» d'Alexandrie, en avant-pre- 

Journées des Suisses à l'Etranger 

LOCARNO, ieg 25 et 26 août  - 
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Condensateurs: électriques: 

Installations automatiques pour 
l'amélioration du cos 

pour lampes fluorescentes 

pour appareils électriques 

pour émetteurs 

Condensateurs Fribourg S.A. 

Représentation pour I'Egypte : 

THE MIDDLE EAST TECHNICAL OFFICE 

15 rue Toussoun 
ALEXANDRIE 
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,BANQUE OTTOMANE 

CAPITAL VERSE : Lst. 5.000.000 

LONDON 
20/22 Abchurch Lane E(). 4. 

PARIS 
7, Rue Meyerbeer (9e) 

CASABLANCA 
1, Place Ed. Doutté 

ISTANBUL 
Bankalar Cadessi, Galata 

MANCHESTER 
56/60 Cross Street 

MARSEILLE 
30, Rue St. Férréol 

AGENCES EN EGYPI1E: 	- 

ALEXANDRIE, — LE CAIRE — FAYOUM — 
ISMAILIA — MANSHIYA ( Alexandrie  )  — 

_MANSOURAH — MEHALLA-KEBIR, — MINIER, 
MOUSKY, — POiRT-SAI1D, — PORT-TEWFICK: 

AGENCES DANS LES PRINCIPALES VILLES 
DE TURQUIE., CHYPRE, IRAQ, JORDANIE, SOUDAN  • 

- 	LA BANQUE OTF()MANE 
TRAITE TOUTES OpERATIONS DE BANQUE .  

Banque affiliée en Syrie et au Liban 
BANQUE DE SYRIE ET DU LIBAN 

R.C. Alexandrie 143 	 R.C. Le Caire 114e 
••••-• 
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Imprimerie PROCACMA - Tél. 28628 

SoDEco 	Société des Compteurs de Genève 

ATELIERS DE CONSTRUCTION OERLIKON 
ZURICH OERLIKON (SUISSE) 

r•-  
Enuisiements électriques complets pour ta production, distribution et utilisation 

de l'énergie électrique 
Turbines à vapeur ."t d gaz, compresseurs, 

Electroctamte, traction électrique. 
Moteurs, interrupteurs, soudure à l'arc, etc... 

Emile. Haefely & Cie SA Bâ e-Suisse 

Condensateurs, matériel isolant. 
Plate forme d'essais haute tension 

Transformateurs de mesure et de puissance, 
Rebobinage de transformateurs et machines tournantes 

"7...,,Iteurs électriques monophasés, triphasés, à préVaiernent, ego.. 
Télétaxe, compteurs d'impulsion. 

Distributeurs automatiques, etc., etc 

Agents Exclusifs pour l'Egypte: 

SOCIETE OERLIKON POUR 
BRANCHE D'EGYPTE AVEC BUREAU 
28, Rue Adly Pacha — Le Caire.  — 

LE 1‘10YEN-ORIENT (S. à r. 1.) 
TWINIQUE ET SERVICE DE MONTAGE 
B.P. 802. — Tél. 76860 	R. C.. G 87701 

effliarimmulwi 
«UMM,   	

A l'occasion cette année, du cauSennire de la fondation de cet 
établissement financier, M. Gara per, président du Crédit Suisse, 
a rappelé les conditions dans lesquelles fut fondée cette ban-
que commerciale et examine te rôle qu'elle aura à jouer à l'a-
venir. 

Le milieu du siècle dernier a 
coïncidé avec une expansion 
considérable des affaires et des 
moyens de communication. C'est 
à cette époque qu'Alfred Escher 
lança l'idée du percement du 
Gothard et jugea indispensable 
de fonder une banque commer-
ciale et de financement pour 
permettre à des milieux plus 
étendus de la population de 
s'intéresser aux grandes entre-
prises en cours de lancement. 
Cette conception, assez nouvelle 
à l'époque, de la mission d'un 
institut bancaire, subit avec suc-
cès l'épreuve de l'expérience. 
Par la suite d'autres puissante 
établissements financiers se 
constituèrent, le plus souvent 
par la fusion de banques déjà 
existantes. Tel fut le cas no-
tamment de la Société de Ban-
que et de l'Union de Banques 
Suisses. Et l'on peut dire que 
l'activité de ces grandes firmes 
spécialisées dans les crédits 
commerciaux et les opérations 
de financement des sociétés 
industrielles a apporté une con-
tribution de toutpremier plan 
pour le développement et l'ex-
pansion économique de la Suis-
se. 

LES TACHES DE .L'AVENIR 
IMMEDIAT 

Cette activité, si précieuse 
pour l'ensemble du pays, les 
grandes banques s'apprêtent à 
la développer encore. La plu-
part d'entre elles ont assez ré-
cemment augmenté leur capital 
actions ou s'apprêtent à le fai-
re. Cela afin de disposer de 
moyens suffisants pour faire 
face aux tâches considérables 
qu'un avenir prochain nous ré-
serve. 

L'économie suisse, rappelle 
M. Gamper, va devoir procéder 
à d'importantes transforma-
tions et à des investissements 
=massifs pour utiliser les im-
menses possibilités ouvertes à 
l'industrie par les découvertes 
atomiques. Dans ce domaine un 
grand pas a été fait en Suisse 
où les premières bases finan-
cières, organiques et juridi-
ques ont été créées pour assu-
rer une collaboration entre la 
science, l'économie privée et 
l'Etat; collaboration nécessaire 
si l'on veut que les recherches 
entreprises, qui touchent des 
intérêts essentiels, tant publics, 
que privés, donnent des résul-
tats positifs. 

L'une des premières applica-
tions de l'énergie produite par 
la fission nucléaire sera la pro-
duction d'énergie électrique; 
réalisation indispensable puis-
qu'il est établi aujourd'hui que 
toutes les forces hydrauliques 
disponibles en Suisse seront 
épuisées dans une vingtaine 
d'années. D'autre part «l'auto. 
mation» sera un élément vital 
pour l'industrie. La pén,urie 
générale de main d'ceuvre, la 
pression croissante de la con-
currence étrangère, modifie-
ront peu à peu les conditions 
de la lutte pour la • conquête 
des marchés mondiaux. Or 
c'est par l'emploi de plus en 
plus étendu des méthodes de 
travail modernes et des appa-
reils électroniques que la pro-
duction suisse demeurera com-
pétitive et pourra maintenir 
ses débouchés. 

Cette modernisation des ins-
tallations de notre économie 
s'imposera d'autant plus que le 
nombre des personnes actives 
dans l'ensemble de la popula-
tion sera en recul tandis que 

celui des jeunes gens de moins 
de 19 ans et des personnes 
âgées de plus de 65 ans aug-
mentera jusqu'en 1961. Il y 
aura 'donc une diminution dans 
l'offre de la main d'ceuvre du-
rant les prochaines années. 
Cette diminution  devra être 
compensée par un accroisse-
'rient de la productivité si l'on 
ne veut pas voir s'abaisser le 
niveau de vie actuel et ne pas 
abandonner la politique d(' 
progrès social heureusemenI 
développée au cours de cette 
période d'après-guerre. 

CONSERVER LE SENS 
DE LA MESURE 

Mais — et sur ce point le 
président du Crédit Suisse est 
catégorique — il y aura lieu de 
veiller à ce que l'augmentation 
de la capacité de production 
des entreprises soit en rapport 
avec les possibilités normales 
d'écoulement et ne tende pas 
à des excès qui, dans une con-
joncture moins favorable, pour-
raient être néfastes aux entre-
prises intéressées et ne man-
queraient pas d'avoir, de plus, 
des répercussions fâcheuses 
sur l'ensemble de l'économie 
nationale. 

Après avoir ainsi insisté sur 
l'importance du progrès techni-
que, M. Gamper se rallie ainsi 
aux conseils de prudence, mul-
tipliés ces derniers temps par 
les personnalités dirigeantes de 
nos grands établissements fi-
nanciers. L'activité exception-
nelle de l'industrie du bâtiment 
présente certains aspects inquié-
tants. Les constructions d'im-
meubles locatifs se poursuivent 
même dans les agglomérations 
où le nombre d'appartements 
vacants augmente à un-rythme 
accéléré. Outre le risque d'id-
vest issements fâcheux, il ne 
faut pas négliger non plus les 
effets regrettables qu'exerce , 

 sur les loyers et, de ce fait, sur 
le coût de la vie, le renchéris-
sement causé par le boom de 
la construction et des spécula-
tions immobilières. Mettre un 
terme à cette hausse est l'un 
des principaux buts de la poli-
tiqua économique puisque la 
prospérité future du pays dé-
pend beaucoup des possibilités 
de nos industries d'exportation 
de soutenir la concurrence 
étrangère sur les marchés mon-
diaux. 

• ∎On en revient ainsi par un 
détour à l'avertissement solen-
nel donné par M. Keller -dans 
son rapport à l'assemblée gé-
nérale des, actionnaires de la 
Banque Nationale suisse. La 
hausse lente mais régulière des 
prix, autrement dit l'avilisse- 
ment de la puissance d'achat 
de l'argent est un phénomène 
inquiétant pour le maintien de 
la prospérité générale. Les re-
vendications de salaires qui se 
multiplient de toutes parts ris-
quent foiet d'amorcer à nouveau 
la spirale inflationniste. Dès 
lors l'accroissement de la rétri-
bution du travail n'améliorerait 
en aucune mesure le pouvoir 
d'achat réel des salariés puis-
qu'il serait compensé -- et sans 
doute dépassé — par la hausse 
du coût de la vie. Il faut donc 
chercher à consolider la pros-
périté actuelle _plutôt que de 
courir le risque de compromet-
tre l'équlibre existant en for-
mulant des revendications qui 
provoqueraient une dangereuse 
augmentation des prix de re-

vient. 
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les plus riches du monde 
gnes, qui voguent sur la Tami-
se. 

Sept palais, huit maisons ro-
yales. Le duché de Lancaster, 
qui paye chaque année un reve-
nu de plus de cent mille livres. 

Il y a également les revenus 
des valeurs des chemins de fer 
américains, et ceux des quinze 
fumes prospères, soigneuse_ 
ment entretenues, situées sur la 
propriété de Sandringham. 

Cinq tonnes de vermeil dor-
ment dans les offices royaux, en 
compagnie d'une série de clés en 
or et de truelles en argent, 
Souvenirs de nombreuses « pre-
mières pierres posées ». 

La fortune de la reine est 
gérée, sinon avec parcimonie, 
du moins avec une grande pru-
dence. Mais ellé n'excite pas —
ou presque pas d'envie et 
nulle médisance dans le Peuple. 
La pompe qui entoure la cou-
ronne est chère à l'Anglais mo-
yen. Elle lui semble naturelle 
et il en est fier. On l'a vu lors 
du fameux couronnement de 
la reine, Aucun étonnement, 
pas de réaction devant le fabu-
leux déploiement de richesses 
Sinon une admiration sans bot-- 
ne; et peut-être une certaine sa-
tisfaction de « propriétaire », 
dans le coeur même du plus 
humble] habitant de Londres : sa 

L'HEUREUSE EXPERIEliCk.' 
DE 1848 

Cette thèse a été, au cours 
de ces dernières semaines, 
abondamment développée, non 
seulement dans les journaux fi-
nanciers et techniques, mais 
aussi par toute la grande pres-
se romande et alémanique. En 
conclusion d'un long et solide 
article qu'il consacre à ce pro-
blème, le «Bund» rappelle l'he.u-
reuse initiative prise en 1947 
par le Conseil fédéral. L'appel 
à la modération lancé en avril 
n'ayant pas -  donné des résul-
tats tangibles, le Département 
fédéral de l'Economie publique 
convoqua en automne de cette 
même année une conférence 
des organes directeurs des 
grandes associations économi-
qtres pour réaliser un accord 
sur la stabilisation des salaires 
èt des prix. Au début de 1948, 
cet accord fut effectivement 
conclu. Et l'on a pu constater 
que depuis lors, la hausse du 
coût .de la vie a été effective-
ment stoppée. L'indice des prix 
qui était en décembre 1948 de 
163 par rapport à août 1939 
était tombé à 150 au début de 
1950—Les événements de Corée 
ont malheureusement provoqué 
une vague mondiale de hausse 
à laquelle la Suisse n'a pas 
échappé, bien qu'elle ait été 
moins brutale chez nous que 
dans la plupart des pays étran-
gers. De ce fait un nouveau 
palier a été atteint. 

Et en cette année 1956, la 
situation est assez analogue à  

celle de 1547. Pourquoi ne re-
ecourrait-on pas à la méthode 
qui a donné de bons résultats 
il y a huit ans ? Cette propo-
sition du « Bund » paraît judi-
cieuse. -Actuellement, les diri-
geants des grandes organisa-
tions économiques, qu'il s'agis-
se des syndicats ouvriers ou des 
organisations paysannes don-
nent l'impression de n'envisa-
ger le problème des prix que 
sous l'angle des intérêts parti-
culiers immédiats — partaite-
Ment légitime du reste — qu'ils 
représentent. Il serait temps 
que le problème de la rémuné-
ration du travail fût examiné 
contradictoirement et replacé 
dans le cadre plus large des 
intérêts généraux du pays. On 
éviterait ainsi de poursuivre ce 
que M. Olivier Reverdin dans le 
« Journal de Genève » appelle 
« la politique économique en 
zigzags » de la Confédération. 
Or les décisions incohérentes 
et contradictoires prises au 
cours de ces derniers mois n, 
sauraient, à longue échéance, 
assurer à leurs bénéficiaires, les 
avantages qu'ils en retirent 
momentanément. Car l'avilisse-
ment du pouvoir d'achat de la 
monnaie, qui résulterait logi-
quement de ces générosités in-
considérées, finira par com- 
promettre d'une façon durable 
cette prospérité -.économique 
ddnt toutes les couches de la 
population prétendent obtenir 
aujourd'hui une plus large part. 

Robert Monnet 
(Journal de Genève) 

Savez-vous que le maréchal 
Vorochilov, vieux chef commu-
niste de la première heure, en 
souhaitant un bon anniversaire 
à la reine Elisabeth d'Angle_ 
terre, a formé des voeux pour 
une des femmes les plus riches, 
et ,un des plus importants pro-
priétaires terriens du monde ? 

Son immense foetune, la reine 
Elisabeth la doit à son arrière 
arrière grand-mère, la reine 
Victoria qui, lorsqu'elle monta 
sur le trône en 1837, avait. 
trouvé les caisses vides, et la 
fortune royale dilapidée par ses 
prédécesseurs. 

Elisabeth II bénéficie d'une 
'subvention parlementaire éle-
vée, des revenus de ses vastes 
propriétés et de son immense 
fortune. Elle ne paye pas d'im-
pôts sur ce que lui verse l'Etat, 
mais seulement sur les revenus 
le sa fortune personnelle. 

Parmi les possessions royales, 
--iignalons les fameuses écuries 
-I ,  courses, qui sont une gran-
de source de profits, et que la 
reine sait fort bien diriger. Ces 
dernières années, ses chevaux 
ont gagné des sommes non né-, 
gligeables et ont fait d'elle le 
plus grand propriétaire d'écurie 
de courses de Grande-Bretagne. 

Toutes les baleines et les es_ 
turgeons pêchés- sur les côtes 

la Grande-Bretagne appar- 
tiennent également à Sa Majes- 
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les 
nombre de romans policiers. Ses 

Mesdames, vous êtes une énig-
me pour vos soeurs d'ailleurs. 
Tantôt, elles vous envient vos 
privilèges: votre liberté, votre 
instruction, votre confort qui leur 
semble du luxe, vos toilettes, mais 
oui... et même vos montagnes et 
vos lacs. Ceci compense-t-il cela ? 
Tantôt l'on vous plaint: on vous 
dit des ménagères accomplies,• des 
femmes travailleuses qui prennent 
une part active à la vie sociale, 
et vous n'avez pas vos droits ci-
viques ! Vos hommes sont-ils 
donc vieux jeu à ce point ? Cette 
remarque a vexé un Suisse qu'on 
ne  .  peut taxer d'être vieux  •  jeu 
puisqu'il est féministe. Il s'est é-
crié: « C'est la faute des femmes. 
Elles se désintéressent de la ques-
tion '». A Genève, les chiffres 
d'une récente consultation fémini-
ne prouvent le contraire. Une fé-
ministe m'a dit que l'on monte en 
épingle les femmes qui s'abstien-
nent ou celles qui ne revendiquent 
pas les droits civiques à 100  Vo. 
A dessein, c'est la seule « mili-
tante » que j'ai interrogée, afin 
de ne pas donner un caractère 
tendancieux . - à mon enquête. 	Ce 
qui m'intéréssait, c'est 	l'opinion 
de la Vaudoise moyenne, delle que 
vous croisez chaque jour dans nos 
villes et dans nos villages, et-dont 
je ne savais absolument rien., 

Que pensé la femme moyenne ? 

Terme à la mode et commode : 
je ne l'aime pas beaucoup. Les 
femmes que j'ai vues n'étaient pas 
des abstractions, mais des êtres 
humains, d'âges et de conditions 
tout à fait différents, qui ne' pou-
vaient se définir qu'en fonction de 
leur situation matérielle, affective 
et morale. Je me garderai dons 
de vous donner, selon la loi des 
grands nombres, l'opinion de la 
« femme moyenne ». Je ne peux 
que vous citer, parmi tant de cas, 
ceux qui m'ont paru le mieux re-
fléter l'air du temps. J'ai tâté le 
pouls de nos citadines et de nos 
paysannes: rarement, je l'ai trou-
vé fiévreux. 

Prudente, timide, repliée 
sur elle-même... 

Telle .  m'est apparue la  •  Vaudoi-
se. Elle cherche ses mots, les pè-
se, elle craint de s'engager, parce 
qu'au  -fond « c'est sérieux ». Mo-
deste, elle dit volcntiers : « Vous 
me prenez au dépourvu, je n'y 
connais rien, il faudrait creuser ». 

mot qui la heurte: elle sourit, 
se tait. Elle ne parle pas pour k 
plaisir ! Une enquête- de surface 
aurait  Fié  décourageante, j'ai donc 

creusé ». Les droits civiques ? 
num.  ! Mais c'est bien (are que 

poeils tranquille ne se soit pat 
mis  ft  battre plus vite dès qu'on 
a abosclé la question des droits de 

femme sur le plan social. 

Le meilleur des mondes 

Sauf dans deux cas: celui d'une 
femme -  heureuse, munie d'un mari, 
d'enfants et d'un compte en ban-
que, et celui d'une femme qui se 
dit trop âgée — je lui donne 55 
ans — pour s'intéresser « à tout 
ça ». Elle n'y gagnerait rien. 

— Mais les autres: les femmes 
seules, les mères ayant de lourdes 
charges ? „ 

Elle hausse les épaules, la fem-
me heureuse s'inspatente : —
Tout ett très bien comme ça. Cro-
Yez-vous que les étrangères aient 
plus d'avantages pàrce qu'elles 
Votent ? Je connais des cas. Elles 
supportent des choses que nous 
ne supporterions pas. La place de 
la femme est au foyer. 

Jusqu'au siècle, de 	l'émancipa- 
tion féminine, les hommes avaient 
beau jeu de dire que le bonheur 
de la femme est dans l'immanen-
ce, C'est une expression chère à 
Simone de Beauvoir, elle l'oppose 
à la transcendance masculine. Au-
trement dit, l'homme est dynami-
que, il agit, la femme est statique, 
elle subit. Qu'elle sreste tranquille-
ment devant ses fourneaux pen-
dant que son seigneur va à la 
guerre, à la pêche ou __dans 
meetings. 

— Ma foi, non. Si on en arri-
vait là, ça masquerait une mé-
sentente plus grave. 

Les Suisses, des coqs en pâte... 

— Je vous dis qu'ils ont peur 
de perdre ,leurs privilèges, me dit 
une lingère célibataire. Les fem-
mes les soignent comme des coqs 
en pâte: ils craignent d'être dé-
laissés. Aussi, je suis 	féministe, 
bien que je ne comprenne rien à 
la politique, et j'en suis désolée. 
Mais ma vie est dure: on profite 
d'une femme seule. Le droit de 
vote améliorerait-il 	notre condi- 
tion ? 

Les célibataires, les veuves, les 
femmes divorcées sont unanimes 
sur ce point: leur condition n'est 
pas enviable par rapport à celle 
de la femme en puissance de ma-
ri, qui jouit d'une autorité et 
d'une considération dont est pri-
vée la femme seule. Llbe institu- 
trice célibataire, qui a été féminis- 
te 100 %, pense maintenant qu'il 
faudrait défendre la cause fémi-
niste avec d'autres moyens que 
ceux du féminisme traditionnel. 

Armes féministes et 
armes 'féminines 

— J'ai constaté que beaucoup 
de féministes sont des femmes in-
satisfaites et que les hommes fa-
rouchement antiféministes ont en 
général un complexe d'infériorité 
vis-à-vis des femmes. Les métho-
des féministes provoquent chez 
eux des réactions de défense et les 
renforcent dans leur 	opposition. 
Mieux vaut donc recourir à d'au-
ires moyens: faire preuve de pa-
tience, de diplomatie, d'esprit de 
compréhension. Ces messieurs se 
montreront phis rassurés. 	Il ne 
faut pas devancer les temps, d'ail-
leurs, chez nous, l'influence de le 
femme est grande... 

Les femmes suisses, 
une puissance occulte I  e  

C'est Goethe qui déjà remar-
quait: «Les Suisses qui se croient 
libres sont prisonniers des cotte-
ries de femmes et de leurs commé- 
rages. 	« Est-ce si différend ail- 
leurs ? 	La sagesse des nations 
proclame partout que si -  l'homme 
mène le monde, c'est la femme qui 
le mène, lui ». Son rôle est grand 
en tant qu'éducatrice de l'homme 
en puissance: l'enfant, et vous re-
fusez de la traiter en égale ! » 
disent les féministes. 	Les antaé- 
n'enlisées, eux, retournent 	l'argu- 
ment: « Qu'a-t-elle besoin de vo-
ter pour agir sur l'homme ? » 
line paysannes une maîtresse-
femme, qui n'y va pas par quatre 
chemin, éclaire ce problème. 

— A quoi me servirait de vo-
ter ? On at autre chose à faire 
à la campagne. 	Et puis il faut 
bien laisser la politique aux hom-
mes pour les distraire. Le mien, il 
tape sur la table, mais je le mène 
par le bout du nez. 

Savoir manoeuvrer un homme 
comme une machine: voilà la clef 
de sa sagesse. •Dli■plome,tie, ruse, 
résignation ou coquetterie sem  

blent encore, pour un grand nom-
bre de femmes, les armes les plus 
sûres. Une vendeuse naïve craint, 
elle, de perdre sa féminité. Un 
bon mouvement, messieurs: Lol-
lobrigida l'a-t-elle perdue ? Ras-
surez cette jeune personne: quand 
nous serons majeures, elle votera 
pour vous, si vous êtes beaux, 
donnant ainsi raison aux adver-
saires du féminisme. Pour  de  vrai, 
cette vendeuse, est une exception 

Les justes 

Tout au moins, leurs voix son= 
nent juste. Toutes ne sont pas 
« cultivées », toutes parlent avec 
bon sens, sans agressivité ni mé-
pris des hommes. Si elle a acquis 
des privilèges, la femme moderne 
a de lourdes charges. Mariée ou 
pas, elle lutte durement; elle vou-
drait assumer son existence d'une 
façon complète, non en rivale, 
mais en égale de l'homme sur le 
plan social et panique. 11 s'en 
faut que toutes s'y  jettent  à  corps 
perdu, mais elles ne  séparent  pas 
le moyen d'améliorer leur condi-
tion, de la fin, dont on oublie trop 
souvent la signification morale : 
le droit de tout être inimairi à la 
liberté. 

— L'humanité étant divisée en 
deux parties, m'a dit une psycho-
logue expérimentée, il faut que  
chacune ait son mot à dire sinon, 
c'est incomplet. Un couple cons-
truit une maison : l'homme voit 
le plan général et la femme, les 
détails. De même dans les affai-
res publiques. Certes, le sexe fort 
craint peut-être de partager un 
privilège, dont il n'use pas tou-
jours. Mais s'il y a tant de fem-
mes réticentes, c'est qu'elles ont 
peur aussi de perdre les privilèges 
du sexe faible, donc peur surtout 
de leurs responsabilités. Peut-on 
se désintéresser de la roufeequand 
on sait conduire une auto ?  Il 
faudra peut-être prendre le volant, 
même si l'on ne conduit pas. 

Quant à savoir si le droit e2 e-• vo-
te revalorise la femme, à voir les 
étrangères, on en doute, Il y a 
encore beaucoup à faire pour que 
hommes et femmes cessent d'avoir 
les uns des autres une image 
fausse. Ce qui est certain, c'est 
que la femme ne peut plus culti-
ver son jardin en paix. Quant à 
l'homme seigneur et maitre, c'est 
un mythe. 

Cultivons notre jardin, Mesda-
mes, en « creusant », délivrons-
nous des mythes ! 

Luce RIGAUX 

Messieurs Paul Alexan-
dre et Maurice Roland, à qui a 
été décerné le « Grand Prix 
du roman d'aventures », pour 
leur roman « Voir Londres 
mourir  », sont. Suisses et tous 
deux nés à Genève. Paul Ale_ 
xandre est journaliste depuis 
1938. Il est le chroniqueur dra. 
erratique d'•n grand hebdoma-
daire de Lausanne, et Collabo-
rateur régulier de Radio_Genève 
Il est l'auteur de plus de 59 
pièces radiophoniques, de nou-
velles et de récits. 

Maurice Roland exerce, lui la 
profession d'avocat, mais il .  a 
déjà produit, sous le pseudony-
me de Maurice Meier, un certain 

Il est' symptômatique que, dans 
deux pays voisins, les droits civi-
ques aient été accordés aux fem-
mes à la fin de la guerre, comme 
un brevet de majorité, parce qu'-
elles avaient fait leurs preuves 
pendant l'épreuve. Qu'en est-il 
des Suissesses ? N'ont-elles pas 
donné la preuve de leurs compé-
tences en dirigeant seules la fertile 
ou la maison, en étant volontaires 
dans l'armée ? 

Les mains pures 

— Non, elles n'ont pas fait 
leurs preuves parce qu'elles n'ont 
pas été en guerre, me dit une se-
crétaire, qui, elle, a vécu en Fran-
ce pendant la guerre. 	Elles ne 
sont pas mûres, elles sont en plei-
ne crise d'adolescence. Je suis fé-
ministe en matière sociale : 	en 
tant que divorcée, je trouve que 
la condition de la femme divorcée 
n'est pas favorable. 	C'est toute 
une histoire de louer un apparte-
ment: on se méfie d'elle. Il y a 
aussi la question 	des 	salaires. 
Mais les droits civiques... Les 
femmes n'entendent rien à la po-
litique. C'est une cuisine qui se 
fait dans les cafés. Vous voyez 

.  nos femmes aux meetings ? La 
vie moderne offre déjà estez de 
tentations. 

— A votre avis, la politique sa; 
lit les mains. C'est le point de vue 
d'un antiféministe qui a dit : « Je 
respecte trop les femmes ». Com-
me si toutes les femmes allaient 
faire de la politique: 	tous 	les 
hommes en  ,  font-ils ? 

A corpie perdu._ 

— Détrompez-vous, m'a dit 
une directrice d'hôtel, 	célibataire. 
Les Suissesses ne font rien à de-
mi: elles se jetteraient dans la po-
litique à corps perdu. 	Ce n'est 
pas l'affaire des femmes. N'en 
déduisez pas que je sois antifémi- 

: la question sociale touchant 
à la femme, l'enfant m'intéresse. 
Mais le droit de vote n'y change-
rait rien. 

Cercle vicieux 

Plusieurs .hères de 	famille se 
disent neutres: une institutrice, 
une infirmière, par manque de 
temps. « Ce serait tout un travail 
de se mettre au courant: ce n'est 
pas comme à l'étranger, chez nous 
on consulte le peuple pour tout. 
Et nous sommes si mal préparées; 
Pourquoi ne donne-t-on pas de 
cours d'instruction civique aux 
filles, dans les écoles primaires ?» 

— On m'a répondu en haut 
lieu: Les femmes n'ont pas le 
droit de vote. 	Cercle 	vicieux, 
Nous apprendrons à nager en 
nous jetant à l'eau. 

— Après tout, nos maris pour-
raient nous instruire, ils auraient 
le beau rôle. 	Peut-être 	repren- 
draient-ils goût à la politique. Le 
mien est féministe: nous 	avons 
des sujets de conversations pas-
sionnants. 

— Donc vous ne pensez pas 
que ça donnerait des scènes de 
ménage ? 

PAVES DANS LA MAINE 

Le "Grand Prix du roman d'aventures" 
à deux écrivains suisses 

critiques, dans la revue interna-
tionale de criminologie et de po_ 
lice technique, lui ont valu l'os-
tirn de` tous les amateurs du 
genre policier. 

Notons enfin que si les deux 
lauréats sont de nationalité 
suisse, Paul Alexandre est Pa-
risien d'élection, puisqu'il de-
mem e dans l'île Saint-Louis. 

Nos lecteurs sont priés de 
bien vouloir nous aviser immé 
diatement de tout retard sur 
venu dans la livraison de notre 
journal, 
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